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C est à tort que le genre humain se 
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aveugle destin que guidée par la sa- 
gesse . 
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PREFAZIONE. 



Essendomi, non ha gran tempo, vc- 
nuto aile nuiû un antico Codice con- 
tenente uno scritto latino rclativo a 
suggerire de' mezzi preservativi dal 
Contagio , Opéra di un Professore 
di Medicina che viveva nel Sccolo de- 
cimo quarto , e da lui probabilmente 
scritta a vantaggio de' suoi coetanei , 
perche bene spesso il maligno Contagio 
face va in quel tempo délie fîere stragi 
in Italia,- allettato io da' suoi sugge- 
ri menti, mi posi a tradurlo, e comuni- 
cata la mia versione ad alcttui accrédi- 
tât! Medici , essa non dispiacque loro , 
anzi commendarono l'Autore, in cui 
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PRÉFACE 



T) Ans ces derniers tems le hazard a fait 
tomber entre mes mains un ancien manu- 
scrit latin , où sont déployés des moyens 
préservatifs de la peste. Un professeur de 
Médecine qui vivoit au î^. me siècle , 
en fut Fauteur, & il y a apparence, qu'il 
le composa pour le bien-être de ses con- 
temporains; parceque ce fléau funeste fa i- 
soit précisément dans ces tems-là des fiers 
ravages en Italie. Les reflexions & con- 
seils utiles qu'il renferme, m'engagèrent 
à en faire une traduSion,& Valant com- 
muniquée à quelques uns de nos célèbres 
médecins, non seulement ils l'honorèrent 
de leur approbation, mais ils donnèrent 
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trcvarono délie assai singolari riflcssioni 
in cio chc riguarda la parte medica pre- 
scrvativa . L'intéresse délia materia, e 
il desiderio di giovare ai miei simili non 
mi trattenne solo pero a farmi contento 
dclla mia ; raduzione i ma m* indusse 
altresi a procurar di raccogliere dagli 
Scrittori più celebri sî ancichi che mo- 
derni quanto spetta alla parce curativa ; 
cosicchè potesse risultarnc un brève si 
n.a utile Trattato, e giovevole a quella 
porzione di persone che prive di como- 
di, sogliono ancoia perche prive dcll* 
assistenza de' Medici e de'Chirurghi es- 
ser le prime affette da tal mabre, e re- 
star viteime dclla di lui ficrezzs. Qucsto 
oggetto mi ha obbligato altresi ad usar 
rermini chiari, ovvii,e comuni a qua- 
Innquc dcl Popolo, pel cui benc ho in- 



des doges à l'Auteur, dans lequel ils ap- 
perçurent des avertissemens fort singu- 
liers, touchant la partie médicale preser- 
vative» Mais V intérêt de la matière, & 
le désir d'être utile à l'humanité', m'en- 
gagèrent à franchir les bornes d'une sim- 
ple traduéîion: Cette double considération 
me conduisit à recueillir soigneusement 
des Ecrivains les plus fameux , anciens 
& modernes , tout ce qui appartient à la 
partie curative , au point d'en pouvoir 
former un Traite' court , mais utile, par* 
ticulierement pour cette classe de person- 
nes lesquelles privées des commodités de 
la vie, & souvent encore de l'assistance 
des Médecins & Chirurgiens, ne sont que 
trop exposées à la funeste influence de 
cette maladie, & à en devenir les tustes 
vtilimes. Pour mieux remplir mon objet 
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tcso d' imprcndcre questa qualunquc siasi 
tenue fatica j perlochè spero compati* 
mcnto, non mancando ai Dotti Opère 
e più voluminosc e più sistemace pcr 
istruirsi aH'occasione. 



Siccome poi nel meditare la Natura, 
ed i Rimedj per un tal morbo, mi av- 
venne di rilevare , che fra i curativi , 
ed i preservativi Mezzi , onde ovviare 
e distruggere questo fatale miasma» le 
Acque Minerali in génère erano effica- 
cissime , pensai pero di unirvi un Trat- 
tato di moire de Ile principali del Globo 
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j'ai cru devoir me servir de termes faci- 
les, intelligibles & connus du peuple, 
pour l'avantage duquel j'ai entrepris ce 
foible ouvrage. D'après cela je pourrai 
me flatter qu'on aura de F indulgence pour 
moi , & les savans seront à même de 
se procurer aisément dans des ouvrages 
plus volumineux & systématiques , des 
instructions analogues aux besoins de 
l'humanité' combattue par une infinité de 
maux. 

Mais comme la méditation de la natu- 
re & des remèdes pour cette maladie mu 
conduit à observer , que parmi les moyens 
curatifs & préservatifs à empLïer , qui 
tendent à la prévenir et à la détruire, les 
eaux minérales génériquement etoient très 
efficaces , j'ai juge à propos dy joindre un 
traite' de plusieurs de ces principales eaux 
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con una Istruzione su le artificiali o fat> 
tîzie; cosa da me già da gran tempo 
principiata a compilarsi. Spero che il 
Pubblico gradira anche questo puro scn- 
timento di zelo che ho di essere utile , 
e di fere per me quanto si puo pel van- 
taggio delP Umanità, a cui danni mili- 
tano quanti vi son mali nel Mondo. 
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du Globe avec une instruSion sur les ar- 
tificielles, ou sur les factices : objet au 
quel favois depuis long tems dédie touts 
mes soins, f espère que le Public voudra 
bien agréer encore ce sentiment pur de zèle 
dont je me sens anime' pour être utile, & 
pour faire tout ce qui m* est possible pour 
le bien de mes semblables. 
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PARTE PRIMA 

METODO PRESERVATIVO. 

i. jVIoite e di varia natura esser pos- 
sono le cagiôni di un Contagio , ma le 
più comuni sogliono essere indotte dalle 
carestïe, poichè gli scarsi salubri cibi, 
c le assolutamente cattive vettovaglie, 
dclle quali si fa uso in tempo di néces- 
sita dal Popolo , lentamente generano 
in esso de* principj di febbri , che si 
risolvono poscia in carattere di viru- 
lente, e malefiche a segno che diven- 
gono putride , e di pestifero génère ,• e 
da uno in un altro passando, producono 
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PREMIÈRE PARTIE 

METHODE PRESERVATIVE. 



i. Les causes d'une Contagion peu- 

vent être en grand nombre, & de diffé- 
rente nature, mais les plus communes 
naissent assez souvent de la disette, 
puisque les alimens salutaires étant fort 
rares, & les vivres dont le peuple est 
oblige' de se servir dans des tems de de- 
tresse, étant absolument mauvais, pro- 
duisent lentement des principes de fièvres 
les quelles prennent ensuite le caraftere 
de virulentes & pernicieuses, au point 
quelles deviennent putrides , & d'une na- 



neir universale au cne comunemente 
chiamasi Peste . 



2. La buona mercè délia Divina Prov- 
videnza non ho io veramente avuta mai 
la disgrazia di trovarmi nelle lagrime- 
voli circostanze di una Peste, ma i H- 
bri che ne trattano la dipingono con i 
più tetri colori. Nessuno allora sa cosa 
si faccia, o a quale partito appigliarsi, 
e gli stcssi Magistrati, e pubblici Rap- 
presentanti trovansi nella maggior con- 
fusione. 

3. Un brève metodo, ossia Governo 
p^litico lo daro in fine di quest' Opéra, 
di cui ne formerk la terza parte, oc- 
c»rrend.>mi fâvellare pria di cio che 
spetta alla preservazione . La profilat- 
tica, ossia la regola preservativa è una 
parte la più nobile délia Medicina, e 
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titre pestilentielle, &c. en passant d'un 
degré' à Faune , elles engendrent dans 
l'universel ce qu'on appelle communément 
la peste. 

2. La Providence m'a préserve du ma* 
Iheur de me trouver dans les tristes circon- 
stances d'une Contagion , mais les livres 
qui en parlent , se réunissent à la peindre 
avec les couleurs les plus sombres. C'est 
alors que les mortels ne sachant ce qu'ils 
doivent faire , ignorent quel parti prendre; 
& les Magistrats eux mêmes , & les Re- 
présentant publics se trouvent dans la plus 
grande confusion. 

3. A la fin de ce petit ouvrage je tra- 
terai une courte méthode ou un régime 
politique, & il en formera la troisième 
partie i mais avant tout je me trouve dans 
le cas de parler de ce qui concerne la pré- 
servation . Le régime préservatif est une 
partie la plus noble de la médecine, & 
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la più utile al Puhblico , ed anche la 
più sicura per la riuscita ; mentre tutco 
il giorno si vede in pratica esser più 
facile il tener lontana una raalattia che 
ci îninaccia , e schermirsi dai suoi colpi 
col saldo scudo di una giudiziosa , e 
spécifies regola di vita , di quello che 
sta il doraare la malattia medisima , e 
di scacciarta qualora cl la ci abbia so- 
prafiatti , ed oppressi ; e siccome Y aria 
è forse il veicolo più immédiate per 
il quale penetri nella massa del sangue 
il contagioso miasma , prima cura pre- 
servativa sark perô di guardarsi daU'aria 
impuni e corrotta. 
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la plus utile au Public , & même la plus 
sûre pour la réussite. Pendant que l'on 
voit tous les jours, qu'il est plus facile 
d'éloigner une maladie qui nous menace ■ 
& de se garantir de ses coups avec un 
système solide d'un régime de vie judi- 
cieux & spécifique ., que de dompter la 
maladie même, & de la chasser toutes 
les fois quelle nous ait surpris, & acca- 
bles . Et comme l'air est, peut-être, le vé- 
hicule le plus immédiat par le quel le 
miasme contagieux pénètre dans la masse 
du sang premier , le premier soin préser- 
vatif sera par conséquent de se presser- 
ver de l'air impur, & corrompu» 
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D E L L* A R I A . 



4. OEcondo che apparisce piû verisi- 
inile pcr Tesperienza, e le teorie, qua- 
lunque sia la cagione che in prima ha 
dato origine al Contagio, il modo col 
quale s* insinua ne' corpi utnani, scm- 
bra , che dopo la natura dei cibi , cio 
avvcnga per assorbimento che si faccia 
da quelli di un' aria corrotta per le vie 
dei poîmoni, o per quelle de* vasi ina- 
lanti e pori dei corpo. Per qualunque 
dcgl'indicati mcdi cio avvenga, vedesi 
che dall'aria in massima parte pénétra 
nel corpo umano il micidial seme , per- 
che quei molcissimi che in sinatte uni- 
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DE V A I R. 



4 D 



Après l'expérience & les théories, 
quel que soit la cause qui a d'abord pu 
donner naissance à la Contagion , il pa- 
roit plus vraisemblable, en considérant la 
manière par la quelle elle s'insinue dans 
les corps humains, que premièrement la 
nature des vivres, ensuite l'absorption 
qu'ils font d'un air corrompu par la voi> 
des poumons , ou par celle des vases ab- 
sorbants , & des pores du corps , y contri- 
bue essentiellement . Quelque puisse en être 
la cause, on voit que le germe meurtrier 
pénètre principalement au moïen de l'air 
dans le corps humain parce que la plus 
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versali caiamitk si sono gel osa mente 
guardati da ogui dubbio contatco e cibo 
sospecto , ne sono stati nondimeno la 
vittima ; loche più si conforma , in 
quanto sopra abbiamo asserito , che lo 
sfuggire e stir lontani dalla sfera di at- 
tività d'aria jnfetta, dcve esscre il pri- 
mo nostro principale scopo . Le parti 
poi speciali del corpo, ove fissa la sede 
il veleno , e sviluppa la sua possanza 
sono le glandule dcllc fauci , délie asccl- 
le, e degl'inguini, il che corrobora la 
nostra prima opinione rispetto al pre- 
cauzionarsi dail'aria guasra, poichè non 
esscrtdo le dette giandule che viluppi 
formati dai raccolti giri dci vasi 
tici , e comunicando per i disresi 
nali di questi sino alla cute, s' intende 
cosi corne si possa per le boccuccie di 
questi succhiare il veleno notante per 
T acmosfc ra , e s' iûtcndc pure corne per 
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grande partie de aux, qui dans de pareil- 
les calamités ont évite' le plus scrupuleu- 
sement tout attouchement dangereux, & 
toute nourriture suspecte , en ont été' 
néanmoins la victime. Ce qui confirme 
notre assertion , c'est à dire qu'éviter la 
sphère d'activité de tair injecté doit être 
notre but principal. Les parties les plus 
/ marquées, où le poison se fixe, & où il 
développe son activité sont les glandes 
du gosier, des aisselles , & de l'aine ; ce 
qui fortifie notre première opinion relati- 
vement au soin que l'on doit prendre d'évi- 
ter F air corrompu; puisque ces glandes 
néant que des tissus formés par les tours 
réunis des vaissaux lymphatiques , & 
communiquant par les canaux tendus de 
ceux-là jusques à la peau, on comprend 
par là de quelle manière par les peti- 
tes ouvertures de ces mêmes canaux on 
puisse pomper le poison nageant dansïai- 
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una sua partico'arc affimck possa deporsi 
nclle glandulc indicatc. 

5. Pura pcr questo, e non contami- 
nata csser deve l'aria che respiriamo , 
corne quclla che mantiene in vita gli 
animali tutti, c spccialmente in questo 
tempo in cui fa duopo usar tutta l'artc 
ed un sommo studio per mutarla, espur- 
garla, c ridurla a vera salubrita, cd an- 
che renderla di grato odore con profu- 
mi <li cipresso, lauro, calamento, in* 
censo, croco, mastice, ladano, mirto , 
rose, sandali, aloc , galla moscada, ga- 
rofani , anaci , e simili cose di acuto 
odore • 

6. Sara, anche bene portar in mano 
di continuo mazzetti di ladano , o di 
alcre erbe amare ed aromatiche , oppurc 
una spugna con aceto canforato, tenen- 
do aromati in bocca, e fumando tabac- 
co buono. 



mosphère ; & on entend aussi comme par 
une espèce d'affinité il peut se déposer dans 
les glandes ci dessus indiquées . 

5. L'air qu'on respire doit être pur & 
exempt de toute contamination. Ccst Vair 
qui conserve la vie à tout s les êtres vi- 
vans , & c'est notamment dans les tems 
critiques qu'il faut employer le plus grand 
soin pour le changer, le purger, le rédui- 
re à une saine température , & le rendre 
même d'une odeur agréable, avec des par* 
fums de cipres , laurier, mente sauvage, 
encens, safran, mastic, laudanum, myr- 
îhe, roses, sandal, aloes, noix muscade, 
clous de girofle , anis , & autres sembla^ 
bles d'odeur pénétrante . 

6. Il sera à propos encore de porter 
toujours *n main des bouquets de lada- 
num, ou d'autres herbes ameres & aro- 
matiques , ou une éponge avec du vin ai* 
gre camphre; de tenir des arcmats dans 
la bouche , fumer du bon tabac . 
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2* Facciasi pure grtn fuoco, spécial- 
mence nelP inverno , e nelle g i orna te 
piovose e nebbiose di legne di quercia, 
cipresso , ginepro , lauro , sarmenci di 
vite, o altri legni odorosi ; e nelfestate 
si fâceian profumi di tamarindo, e mir- 
to, spruzzando i pavimenti dellc case 
con aceto , acqua rosata , e acqua di 
mortella . 

8. L'incenso perb, e le bacche di gi- 
nepro superano in virtù qualunque altro 
odore. Il nitro per le ragioni sapientis- 
sime che ne adducono i moderni Fisici, 
sarebbe senza alcun dubbio il migliore ; 
ma la difficoltà in alcuni luoghi di po* 
terne avère quantità proporzionata ail* 
istante , fa si che convenga ricorrere 
allo zolfo, il quale ugualmente résiste, 
o allontana le particelle eterogenee e 
velenose ; perché poi solo questi disgu- 
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1. Qu'on fasse un grand fcu> particu- 
lièrement en hiver , & pendant les jours 
pleuvieux, & pleins de brouillard, en se 
servant de bois de chêne , ciprès , gené- 
vrier, laurier, sarmens de vigne, ou au- 
tres odoriferans . Dans Vcte on recom- 
mande les parfums de tamarin, & myr- 
the , & d'arroser les paves des maisons 
avec du vinaigre , de l'eau rose & de 
Veau de mirtille. 

8. V encens, le» graines de genévrier 
surpassent en efficace tome autre odeur 
quelconque. Le nitre, d'après les raisons 
très -sages que les Physiciens modernes 
en donnent, seroit sans aucun doute l* 
meilleur ; mais la difficulté qui se pré- 
sente en quelques endroits de pouvoir en 
trouver tout ^de- suite une quantité' pro- 
portionnée au besoin, engage à recourir 
au souffre qui tesiste également au par- 
celles hétérogènes & ve'umeuses; mais 
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sta, c stringe il respiro, si potrà unirc 
alPincenso indicato, ed aile bacche di 
ginepro; ovvero al timo, ramerino, ed 
assenzio, o alla salvia c me lissa. 

9. Un'altra maniera di fare le fumi- 
gazioni o profumi, è quella di correg- 
gere l'aria impura, e di prevenire cosi 
le épidémie. L'esperienza ha dimostra- 
To, che rarcfliccndo Paria degli appar- 
tamenti, e neutralizzando i miasmi put 
tridi che restano sospesi in aria per la 
mescolanza dei vapori antisettici , si 
J)ub rinnuavare Paria stagnante, e cor- 
reggerne P infezione ; e percib negli 
Spedali si brucia ginepro , e délie pa- 
stelle odorifere nelle camere de' malati , 
ed è per la stessa cagione che si met- 
tono in una stufa piena di un fumo denso 
ed acre, coloro che sospetti di peste 
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par la raison qu'étant seul il dégoûte & 
serre la respiration, on pourra l'unir à 
l'encens & aux graines de genévrier sus- 
dites, ou avec du thym , ou romarin, 
à F absinthe, ou a la sauge, à la mé- 
lisse &c. 

9. Un autre usage des fumigations, 
c'est de corriger l'air impur, & de pré- 
venir par là les épidémies. Cest un ef- 
fet démontre' , qu'en raréfiant l'air des 
appartements , & en neutralisant les mi- 
asmes putrides qu'il tient suspendus, par 
le mélange des vapeurs antiseptiques , on 
vient à bout de renouveller l'air enfermé, 
& d'en corriger l'infeSion. Cest ainsi 
qu'on brûle du genièvre dans les hôpitaux, 
des pastilles odoriférantes dans les cham- 
bres des malades ; qu'on place dans une 
etuve remplie d'une fumée épaisse &acre, 
ceux qui soupçonnés de peste, sortent de 
faire la quarantaine ; qu'en fin on allume 
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escono di quaranrena; c che finalmcnte 
si fànno de' gran fuochi nelle Citta per 
scacciare , ed allontanare il Contagio ec. 

10. A questo proposiro mi sovviene 
cib che ordino Ippocrate nella tanto fa- 
mosa peste che dall' Etiopia prsso ad 
invadere la Grecia , corne actestano an- 
che Galeno, Plutarco, Aezio, Varrone, 
c molti alcri Scrittori. Ordino, dissi, 
che si facessero de' fuochi grandissimi, 
c specialmence in tempo di notte, con 
legne odorose , aggiungendovi erbe , c 
fiori di gratissiroo odore con aromati , 
cd unguenti preziosi, accib col mezzo 
di qnesti si purgasse l'aria , e cosi gli 
uomini la respirassero più pura , e vi- 
vessero immuni dal fetale morbo. E non 
mancano Scrittori, t quali aggiungono 
avère lo stesso Ippocrate ordmato che 
s # incendiassero le intere selve. 
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des feux dans les Villes, pour en cacher» 
ou pour en éloigner la Contagion . . * 

10. Je me rappelé à ce propos une or* 
donnance difiee par Hyppocrate dans la 
circonstance de la fameuse peste qui de 
V Ethiopie passa à ravager la Grèce, se- 
lon que Cont aussi attesté G alénus , Plu- 
tarque , Aetius , Varron & plusieurs au- 
tres Ecrivains. Il ordonna, dts-je , quon 
allumât des grands feux , & notamment 
pendant la nuit, avec du bois odoriférant 
en y joignant des herbes & des fleurs 
d*une odeur très-agréable avec des aro- 
mats & des onguents précieux, afin que 
par ce moyen on parvînt à purger Pair, 
& les hommes fussent conséquemment à 
même de le respirer plus pur , & vécus- 
sent à Cabri de ce fléau. Il y a même 
des auteurs qui ont écrit que le même 
Hyppocrate conseilla de mettre le feu à 
des forêts entières. 
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1 1. Plinio ancora rifcriscc, che Acro- 
ne Agrigentino, cd Empedocle allonta- 
narono dalle Citta dclla Sicilia la peste 
mediante la virtù dcl fuoeo; c Plutarco 
ci assicura chc gli Egiziani solevano di 
notte tempo alzarsi, e con profumi, e 
grandi incehdj purgar l'aria, e renderla 
di grato odore. 

12. Anchç il Polvcre Pirio purga e 
corregge le impurita delKaria in ragio- 
ne dello zolfo e del salnitro, siccome 
in ragione délia violenta coramozionc 
dcU'aria- Attcstano Levino Lemnio, e 
Pictro Salio che furono liberate dal pe- 
stifero malorc moite Città, nelle quali 
sulla sera, c sul far del giorno si fàce- 
vano col mezzo di grandi mortaj délie 
continue csplosioni . 

13. Avvcrtasi bene in questo mentre 
di non porsi a dormirc ncllc camere 
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11. Pline rapporte aussi quAcron d 9 
Agrigeme , & Empêdoclc éloignèrent la 
peste des Villes de la Sicile au moïen de 
la venu du feu; & Plutarque nous as- 
sure que les Egyptiens étoient en usage 
de se lever pendant la nuit, de purger 
Vair avec des parfums & des grandes 
incendies , & de lui communiquer une 
odeur agréable . 

1 2. La poudre de guerre purge & cor- 
rige également rimpuritc' de l'air en rai- 
son du souffre & du salnitre , ainsi que 
de la commotion violente de Hair . Le- 
vin Lemnius & Pierre Salius nous as- 
surent que plusieurs Villes furent déli- 
vrées de ce jleau au moyen des conti- 
nuelles explosions de grands mortiers qu 
on y faisoit vers le soir, & à l'appari- 
tion du jour. 

13. // faut prendre garde de ne pas 
se mettre à dormir dans les chambres 
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pendente i detti vapori, ma aspettisi , 
che l'aria sia diradata, o che in cssa vi 
rcsti solcanto una piccola alcerazione . 

14, La mattina circa la levata del 
aole apransi le finestre, che guardan 
l 9 Oriente, o Tramontana, essendo re- 
purati molto salubri i venti aquilonari 
ail' opposto degli australi , o di mezzo 
giorno, perche nocivi c pestiferi. 

15. Si osservi che è vero, che in Eu- 
ropa , e ne* luoghi tutti di quk délia Zona 
torrida i suddetti venti aquilonari sono 
salutiferi; ma nell' Aflrica al contrario e 
nelle Regioni tutte situate di la délia 
Zona torrida, gP australi sono i più sa- 
lubri . 

i6\ In riguardo ai venti ebbi occa- 
sion d* osservare in un Libro basante- 
mente cognito in Francia per la sua 
singolarita in alcune cose curiosc, e de- 
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lorsqu'on y fait les parfums , mais qu'on 
attende que l'air soit raréfié ', ou qu'il n'y 
reste plus quune petite altération . 

14. Le matin, au lever du Soleil, qu 9 
on ouvre les fenêtres qui regardent l'ori- 
ent , & la tramontane , les vents du Nord 
étant reputes fort salubres , tandis que 
ceux du midi sont nuisibles & pesti- 
lentiels • 

15. Mais il est bon de remarquer qu 9 
en Europe & dans toutes les Régions si' 
tuées de deçà de la Zone-torride les ventt 
du Nord sont salutaires: au contraire 
dans l'Afrique & dans toutes ces con- 
trées qui existent au de là de cette même 
Zone les vents du midi sont les plus sa- 
lubres . 

16. Relativement aux vents , fui lu 
dans un livre assez connu en France, des 
singularités curieuses & remarquables, 
que le Lefieur sera, peut être bien aise 

- c 2 
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gne di riflessione, c che al Lettore non 
saranno forse discare , che sei leghe di- 
stante da Orange il venta Pontias soffia 
d'ordinario dalla mezza notte sino aile 
dieci , o undici ore délia mattina, ed è 
cosî frcddo corne il vento del Nord : 
là donde egli esce ad una lega distante 
da Nyons per mezzo di una fenditu- 
ra in una Rocca , nclla quale vi sono 
spesso stati gettati du' sassi , ed anche 
calato un piombo senza poter mai tro- 
varne il fondo;e siccome taie apertura 
non è molto grande , venne murata verso 
la fine del passato secolo , e stette cosl 
otto mesi: ma ben tosto furono obbli- 
gati que' Popoli a riaprirla, mcntre la 
terra nulla produccva , c gPOlivi, le 
vigne c gV altri albcri si seccarono tal- 
mcnte che la Raccolta fu sterilissima f 
e quel cVè pepgio , gl'abicanti furon 
colpiti da malattie contitgiusc , per le 
quali molti pcrirono. 
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d'entendre* A six lieues d'Orange le vent 
de Pontias souffle ordinairement de puis 
minuit jusqu'à dix ou onze heures du ma- 
tin , & il est presqu aussi froid que le 
vent du Nord d'où il sort à une petite 
lieêe de Nyons par la fente d'un rocher, 
ou on a souvent jeté des pierres , descen- 
du un plomb , sans pouvoir trouver le 
fond. Comme l'ouverture n'est pas bien 
grande, on la boucha vers la fin du Siè- 
cle dernier; elle resta ainsi pendant 8. 
mois ; mais on se vit bientôt oblige' de 
la rouvrir , parce que la terre ne pro- 
duisait rien , les oliviers , les vignes , & 
Us autres arbres se séchèrent tellement 
que la récolte fut tout à fait stérile , & 
mime les habit ans furent frappes de ma- 
ladies contagieuses, dont plusieurs mou- 
rurent , 



38 



DELLA DIETA. 



17. uE in alcun tempo fb reputata ne- 
cessaria la Dicta, lo fu certamente in 
questi casi , perché moltissimo conferi- ' 
sce alla preservazione dal Morbo ; che 
sebbene sufficiente non sia ad espeller- 
lo , tuttavolta con il di lei mezzo se ne 
modificano le maligne impressioni , e si 
mantengono i corpi in una disposizio- 
ne taie da esserne meno suscettibili . 



18. Racconta Aullo Gellio di Socratc 
che fu sempre si grande in lui la tem- 
peranza, che per tutta la vita sua pocè 
godere délia più ridente salute, e se- 
gnatamcnte nella tanto faraosa Peste che 
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DE LA DIETE. 

w 

17. Si dans tout autre tems la diète 
fut jugée nécessaire, elle Vest certaine- 
ment dans celui-ci, par cequ' elle influe es- 
sentiellement à la préservation: Et si la 
diète seule ne suffit point à exclure le 
poison pestilentiel, au moïen d'elle, ce- 
pendant, on évite les différentes occasions 
qui conduisent au danger, & nos corps 
en sont conserves dans une disposition 
propre à le rejetter, ou du moins à les 
rendre moins susceptible. 

18. Aulus Gellius nous raçconte que 
Socrate fut toujours d'une si grande tem- 
pérance , que durant sa vie entière il 
jouit d'une santé' florissante , & notam- 
ment à C occasion de la peste fameuse qui 
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afflige l'Atticadopo Ja cuerra de] Pc- 
loponncso, in cui la Cittii d' Atene ri- 
rnase quasi déserta; egti col beneficio 
d'una esattissima Dieta, e cun l'asti- 
nenza da ogni piacerc, resto illeso, per 
scrbarsi poi alla- fatale cicuta. 

* 

19. Galeno non contento di sanare i 
corpi immaginb una morale medicina. 
Coloro dic'egli, i quali negano che la 
diflerenza degli alimenti rende gP uni 
temperanri , gf altri dissolnti , gl'uni ca- 
sti , gT alcrî incontinenti ; gl* uni corag- 
giosi , gl* altri vili; alcuni dolci e man- 
sueti , altri dediti aile risse , altri mo- 
desti , ed altri audaci ; coloro dico, che 
negano questa verica , vengano a me , 
e seguitino i miei consigli nel mangiare 
e nel bcre ; io prometto loro che ne ri* 
trai ranno de' validi soccorsi pcr la mo- 
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désola la Grèce, après ta guerre du P<> 
lopponèse, & dépeupla la Ville d'Athè- 
nes , ce grand Philosophe , au moyen d'une 
diète des plus exafies , & en s* abstenant 
de tous les plaisirs * n'en fut point atta- 
que', & se conserva parfaitement sain 
pour se livrer ensuit à un poison plus 
funeste . 

1 9. Le célèbre Galenus prétendit davan- 
tage: Non content de guérir les corps il 
imagina une médecine morale» »Que ceux 
qui nient, dit il, que la différence des 
alimens rend les uns temptrans, les au- 
tres dissolus; les uns chastes, les autres 
incontinens ; les uns courageux, les au- 
tres poltrons, ceux-ci doux, ceux là que- 
relleurs , d'autres modestes , d'autres pre- 
somptueus : que ceux ; dis je , qui nient 
cette vérité 1 , viennent à moi, qu'ils sui- 
vent mes conseils pour le manger & pour 
lè boire, je leurs promet, qu'ils en reti- 
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raie filosofia. Sentiranno crescer le for* 
ze del loro spirito , acquisteranno nag- 
gior ingegno , maggior memoria , mag- 
gior prudenza. Io spieghero loro quai 
bevande » quai cibi , quai vend , quai 
tempera d'aria, quali rcgioni in fine 
essi debbano procurarsi , o evitare . 

20. Mi reca maraviglia , dice un dotto 
Trasmarino, che i ricchi non procu- 
rino di avrvezzarsi alla Dicta, essendo 
un errore fatale per gPuom ni di non 
mangiare se non per distruggere la sa- 
nita , quando la temperanza gli mette- 
rebbe in istato di vivere con tutti t 
loro comodi per Junga scrie d' anni 
godendo délia Joro opulenza. Oltre di 
che con la Dicta Io stomaco è in istato 
di ben digerire i cibi, generando un 
buon chilo che passa nelle vene lattee , 
e quindi nel sangue di maniera che 
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reront des grands secours pour la Philo- 
Sophie morale* Ils sentiront augmenter 
les forces de leur ame. Ils acquerront 
plus de génie, plus de mémoire, plus de 
prudence , de diligence . le leur dirai aussi 
quelles boissons , quels vents , quelle tem- 
pérature de l'air, quels pays ils doivent 
éviter ou choisir. 

20. Je suis étonné, dit un savant Ul- 
tramontain, que les riches négligent de 
s 9 accoutumer à la diète : Cest une er- 
reur fatale pour les hommes de ne man- 
ger que pour détruire la santé; tandis 
que la tempérance les mettroit à même 
de vivre avec toutes leurs commodités 
pendant une longue suite d'années , & 
de jouir de leurs richesses. Outre cela la 
diète met l'estomac dans le cas de bien , 
digérer la nourriture, en produisant le 
chyle qui passe dans les veines latfe'es , 
& ensuite dans le sang, tellement que 
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quando sia ben preparato il sugo nutri- 
tive), si purifica da se stesso il sangue 
corrotto , e le materie che prima lo 
corrompevano , uscendo per traspirazio- 
ne attraverso i pori délia cute , rin.ct- 
tono in loro luogo sughi più puri : e 
cosi si guariscono le consunjioni, lo 
scorbuto, ed aJtre croniche ma latrie . 

21. Si sforzi ognuno adunque d*os- 
servare la Dicta , e si faccia uso di cibi 
salubri , e di buon nutrimenco , siccame 
di bevande che non siano perniciosc e 
guaste • 

22. Tra cibi il pane sia puro, fer- 
mentato, e ben coteo, e non abbia più 
di due o tre giorni , ponendovisi ai- 
quanto di sale , ed anaci ; e più sara. 
egli bianco, fatto cioè di puro fior di 
farina , sara anche più sano per la ra- 
gione che la crusca rende lubrico il 
corpo, cosa assolutamente cattiva in 
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lorsque le suc nutritif est bien prépare', 
le sang corrumpu se purifie de soi même, 
& les matières qui l'infetoient sortant 
par transpiration à travers des pores de 
la peau , remettent en leur place des sucs 
plus purs ; & par la on guérit les con- 
somptions, le scorbut, & d'autres mala- 
dies chroniques. ! 

21. Qu'on observe donc la diète, & 
qu'on fasse usage falimens salutaires, 
& de bonne nourriture, ainsi que des bois- 
sons qui ne soient ni corrompues , ni per- 
nicieuses • 

22. Des al i mens: que le pain soit pur 
fermente & bien cuit, & qu'il n'ait été 
fait que depuis deux ou trois jours : on 

y mettra un peu de sel & des anis : Plus ; 

// sera blanc, c'est a dire, fait avec la 

fleur de farine toute pure, il n'en sera 

que plus sain , par la raison que le son 

rend likhe le ventre, ce qui est absolum- ' \ 

I 
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tempo di Peste, in cui è più dcsidera- 
bile la stitichezza. 

23. Délie Carni , le più commendate 
sono quelle de' Vitelli, Capretti , Cap- 
poni , Starne , Pernici , Coturnici, Fa- 
giani, e degli Uccelletti tutti gênerai- 
mente a riserva di quelli che troppo so- 
glino aggirarsi d f intorno aile Case , co- 
rne Rondini , e Passere reputate in que- 
sta circostanza pericolose, e cosi le 
Galline che aver debbonsi per sospette. 



24. Tutte le suddette Carni in géné- 
rale saranno migliori e più salutari ar- 
rostite o assate, piuttosto che lesse, po- 
nendovi sopra Aceto, o succo di li- 
moni o d'aranci, astenendosi sempre 
da certe salse riscaldanti , e special- 
mente dalla Senapa , e dalla Mostarda . 

25. Le Carni di Majale sono pessi- 
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ment mauvais en tems de peste » ou il 
est à désirer que le ventre soit resserre'. 

23. Parmi les différentes qualités de 
chair sont préférables celles des veaux, 
des chevreaux, des chapons, des perdrix, 
des perdi ix grises , des perdrix rouges , 
des fahans & de tous les petits oiseaux 
en général , excepte' ceux qui sont accou- 
tûmes de voltiger autour des maisons , 
comme les hirondelles & les moineaux: 
on les croit dangereux dans cette circo- 
stance ; & /ev poules doivent se regarder 
comme suspeSes. 

24. Toutes ces chairs, en gênerai se~ 
ront meilleures & plus salutaires en roûti 
que bouillies , en y mettant dessus du vi* 
naigre, ou du suc de limons, ou £oran- 
ges,& en s' abstenant toujours de certai- 
ns sauces échauffantes , & surtout du 
sénevé', & de la moutarde, 

25. La chair de cochon est tres-mau- 
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me, e cosi quelle di Manzo vecchio, 
di Pccora , d* Anatre, Oche, Piccioni, 
Quaglie, e di tutti quanti grUccelli ac- 
quatici. 

26. 1 Pesci non son troppo lodati , e 
pessime sono le Anguille, e le Tinchei 
al più si potranno mangiare que' Pesci 9 
i quali si trovan nell'acque correnti, 
chiare, e purgate, corne le Trotte e 
simili . 

27. L'Ova fresche son buone; e l'ova 
cotte neH'acqua, o sotto le ceneri si 
mangino con uceto. « 

28. De' frutti se ne fàccia un uso par- 
co , eccettuato quelli più acidi , che 
sono di loro natura sani, e cosi l'erbe 
di questa sorte, che saranno molto uti- 
li, c specialmente allo stoinaco. 
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vaise, ainsi que celle des vieux bœufs , 
des brebis, des canards, des oyes , pi- 
geons, cailles, & de tous les oiseaux 
aquatiques. 

26. Les poissons ne sont guère ad* 
mis ; mais les anguilles & les tanches 
sont très mauvaises» A peine pourra-t-on 
se permettre de manger ces poissons qui 
se trouvent sous les eaux courantes clai- 
res & purgées , comme les truites & au- 
tres semblables. 

27. Les cœufs frais sont bons ; mais 
ceux qui seront poches à Veau , ou cuits 
sous les cendres ne se mangeront quavec 
du vinaigre. 

28. On fera un usage fort modère' des 
fruits: Ceux qui portent avec soi un suc 
acide , étant sains de leur nature , en sont 
exceptes, ansi que les herbes acides dont 
l'usage sera fort utile, & particulière- 
ment pour l'estomac. 
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29. Dei lcgurai se ne mangeranno 
meno che sia possibile , e cosl de' fun- 
ghi. 

30. Del burro , e del cacio non fiirne 
alcun uso , siccome del latte , che si 
potrà bevere solamente reso che sia 
acido * 

31. Le uve passe sono sanissime, e 
Cosl i fichi secchi, noce i oie, e mandor- 
le. Sono buoni prima del pranzo gli 
aranci dolci, e le melagrane; e dopo il 
pranzo il semé di finocchio dolce, e 
granaci. - 

32. Non sara cosa dispregevole man- 
giar prima del pranzo tre foglie di ruta 
con due fichi secchi ed una noce» es* 
sendo giudicato efficace rimedio o an- 
tidoto con tro qualunque veleno ■ 

33. Di questo preservativo ne 6ceva 
un uso giornaliero Mitridate Re di Pon- 
to, e fu trovato tra le di lui carte da 
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29. De légumes en gênerai , on en 
mangera moins qu'il sera possible, ainsi 
que de champignons . 

30. On s'abstiendra absolument du 
beurre & du fromage , & on ne boira 
du lait que lorsqu'il aura été rendu acide. 

31. Les raisins secs sont tres-sains, 
les figues sèches, les noisettes, & les 
amandes le sont aussi: Avant le dîner 
Us oranges doux , les grenades ; après 
le dîner la semence de fenouil doux , & 
les anis seront fort utiles . 

32. // sera à propos de manger avant 
te dîner trois feuilles de rue avec deux 
figues sèches, & une noix: Ces produ- 
Sions étant reconnues pour un préserva- # 
tif puissant contre toute sort de poison 

33. Mithridate Roi du Ponto , en 
faisoit un usage journalier, & LucuU 
lus lui en trouva le secret parmi ses pa- 

D 2 
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Luculloj rte fia mai che alcuno lo rc- 
puti frvoloso, essendo certissirao che 
con esso aveva facto talmcnte sano il 
suo corpo , che dopo essere stato vinco 
da Silla e da Pompeo , e finalmente da 
Farnace suo figlio posto in una Torre, 
più volte bevve il veleno senza rima- 
nerne offeso* e da qualche Storico viene 
aggiunto che in virtù di cale medicint 
era pervenuto a taie e tanta robustezza 
da poter guidar solo e sostener V impe- 
co di sei pariglie di ardcnci Cavalli. 

34. Fra le bevande TAcqua tiene il 
primo luogo , e pcrô gioverà questa 
non solo a prevenire, o render meno 
malefico il morbo, ma ancora talvolta a 
distruggerlo, se specialmente adoprinsi 
di quelle artificiel li o naturali d'alcune 
Sorgcnti. La più ordinaria, e migliore 
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piers. Et qu'on ne se porte point à croire 
qu'il y ait là du fabuleux ; puisqu'il est 
très certain , qu'avec un pareil antidote 
ce fameux Monarque avoit rendu son 
corps si sain, qu'après avoir été vaincu 
par Sylla, & par Pompée, & enfin par 
Pharnaces , aïant eu mis dans une Tour, 
il avala plusieurs fois du poison ; sans 
en être offense'*. Quelqu 9 Historien ajoute 
encore • qu'en vertu de ce médicament il 
étoit parvenu à un si haut degré de for* 
ce qu'il pôuvoit conduire seul & soutenir 
la fougue impétueuse de six couples de 
chevaux ardents, 

34. Entre les boissons Peau tient le pre* 
mier rang. Cest pour quoi elle servira 
non seulement à prévenir la dite mala- 
die , ou à la rendre moins malfaisante, 
mais quelque fois encore à la détruire ; 
& notamment si on fait usage d'eaux 
artificielles ou naturelle* de certaines sq- 
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di t une c la piovana, e quella spccial- 
rpentc che cade nelTestatc , e quando il 
tempo è burrascoso. Quella che passa 
sopra l'arena pura > e non limacciosa è 
da prefcrirsi all'altra che scorre sopra 
le piètre perché l'arena la spoglia délie 
particelle estranee, e la rende più leg- 
giera e salubre. 

35. L'Acqua la quale per utilita sem- 
bra superiorc a tutti gF eleinenci , se- 
conda l' opinione di quegli uomini i 
quali non si lasciarono abbagliar mai da 
un imponente sistcma , anzi ne furon 
sempre lcntani , trovarono in essa délie 
virtù singclari, e la giudicarono se- 
condo le diverse e spccifiche qualitk 
una medicina uuiversalc. L'acqua in- 
fetti dove trovasi fredda, e dove calda ; 
dove fer rata o nitrosa; dove bitumino- 
sa, o vitriol ica, e dove hnalmente pre- 
gna d T allume e di altre particelle medi* 
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urces. La meilleure de toutes est la plu- 
viale, & en particulier celle qui tombe 
en été & lorsque le tems est orageux. 
Celle qui passe sur le sable pur, & non 
bourbeux est préférable à Vautre qui coule 
sur les pierres , parceque le sable , en la 
dépouillant des parcelles étrangères, la 
rend plus légère & salubre. 

35. Veau semble être supérieure à tout 
les élémens, telle du moins est i opinion 
des hommes qui ne se laissèrent jamais 
éblouir par des systèmes imposons, & 
qui au contraire en furent toujours très 
éloignés ; ils y trouvèrent des prérogati- 
ves singulières , & ils la jugèrent , se* 
Ion les qualités diverses & spécifiques, 
un remède universel . EffeSivement Feau 
se rencontre froide dans un endroit , 
chaude dans un autre , ici sulfureuse , ou 
saline; là férugineuse , ou nitreuse; bi- 
tumineuse ailleurs oy. vitriolique , & 
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cinali; potendosi con tutta verita asse* 
rire, che per sola comodità e profitto 
de' vivenci l'abbia a noi la natura data 
in grande abbondanza . 

36. L'acque tutte generalmente gio- 
vano ai nervi ; ma alcune aile lussazioni 
e fratture ; altre sanan le piaghe e le 
flussioni di capo, dcgl'occhi, e délie 
orecchie ; altre giovano ai podagrosi e 
calcolosi; altre impediscon gl'aborti, e 
tolgono la sterilita; altre guariscono le 
terzane e quartane ; altre le vertigini e 
doluri articolari. 



37. Dice il Sig. Nogues medico Pa- 
rigino nella sua spiegazione fîsica degli 
. ;Fetti delFAcqua . L* acqua è la cosa più 
corn une, e più semplice che»diasi in 



quelque part remplie d'alun & d'autres 
parcelles médicinales . Tout cela nous 
conduit à croire que la Nature Fait créée 
en si grande abondance & variété', pour 
la commodité' seule des mortels . 

36. Toutes les eaux sont générale- 
ment utiles aux nerfs , quelques unes 
pour les luxations & fraSures ; d'autres 
guérissent les plaies & les fluxions de 
la tête , des yeux , & des oreilles ; d'au- 
tres servent au goutteux & graveleux, 
d'autres empêchent les avortemens & 
écartent la stérilité, d'autres servent a 
purger le ventre, d'autres guérissent les 
fièvres tierces & quartes; d'autres enfin 
chassent les vertiges & les douleurs ar- 
ticulaires. 

37. Mr. Nogues, Médecin de Paris, 
dans son Explication physique des effets 
de l'eau, dit ce qui suit . „ L'eau est la 
cJwse la plus commune & la plus sim*. 
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natura: ella si trova dappcrtutto; nelle 
viscère , e nella superficie délia terra ; 
aile pendici , alla meta , alla ci ma délie 
più alte montagne ; in tutti i corpi , in 
tutti i minerali, ivegetabili, e grani- 
tnali, perche col ftioco si cava dalle so* 
stanze che pur compariscono le più sec- 
che . La terra senza di essa non produr- 
rebbe vegetabili, ed in brève perireb- 
bero i principiati a formarsi. L'acqua è 
la bevanda degli animali , la base délie 
loro parti fluide, e trovasi nelle loro 
parti solide ancora . Ella quai Proteo 
cambiandosi in mille guise, rende fer- 
tili le terre tutte dell' Uni verso. 



38. L' Acqua è il più utile, il mi- 
gliore, il più facile, il più comodo , ed 
il meno disgustoso di tutti i rimedj. In 
una parola , questa è la mcdicina uni ver- 
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pie qui existe dans la nature: Elle se 
trouve par tout; dans les entrailles & 
à la surface de la terre; aux pieds, à 
la moitié , au sommet des plus hautes 
montagnes; dans touts les corps, dans 
touts les minéraux, les vege'tqbles & les 
animaux, puisque par le feu on l'extrait 
des substances qui paraissent cependant 
les plus sèches . Sans elle la terre ne 
produiroit aucun ve'getable, & ceux qui 
auroient commence à se former periro- 
ient en peu de tcms. Veau est la bois- 
son des animaux, la base de leurs par- 
ties fluides ; elle existe même dans les 
solides . Semblable à Prothee elle se chan- 
ge en mille façons, & rend fertiles tou- 
tes les terres de l'univers. 

38. Veau est le plus utile, le meil- 
leur , le plus facile , le plus commode , 
& le moins dégoûtant de touts les remè- 
des . En un mot , l'eau est une medicine 
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sale, che da tanto tempo si cerca, e 
non si trova perché ella è conosciuta 
da tutti. 

39. L/ Acqua rinfresca umetta , cd 
estingue la sete. Ella è chiara, sempi- 
ce, ed atta. a portare il sugo nutritivo 
ne' più piccoli vasi del nostro corpo, 
ella è una bevanda che non ha bisogno 
d'altri ajuti, e si usa senza nécessita di 
troppe precauzioni , perché nessuno è 
mai tentato di berne più del bisogno. 
L' acqua insomma è una bevanda la più 
salutare, che abbia I* uomo, il che pro- 
va essere la bev anda più convenevolc ail* 
uomo, in quanto supplisce a tutte le in- 
tenzioni délie bevande ordinarie. 

40. Il Sig. Dott. Prat dice che sarem- 
mo molto meno soggetti ad un gran 
numéro di malattie , se ci avvezzassimo 
a bere acqua, cioc tremori, paralisia, 
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universelle que l'on cherche depuis si long 
tems, & qu'on ne trouve point , parce- 
qu'elle est connue de tout le monde. 

39. Veau rafraichit, humeSe , & e'tan- 
che la soif. Elle est claire, simple & 
propre à porter le suc nutritif dans les 
vases le* plus minces de notre corps; 
Cest une boisson qui n'a besoin d 'aucun 
autre secours; dont on fait usage sans 
la nécessite' de trop de précautions ; vu 
que personne n'est jamais tente d'en ava- 
ler au de là de son besoin . L'eau enfin 
est une boisson la plus salutaire , que 
l'homme puisse trouver ; ce qui prouve 
qu'elle est la plus convenable pour lui en 
ce quelle supplée à toutes les intentions 
des boissons ordinaires . 

40. Le DoBeur Prat dit encore „ que 
nous serions beaucoup moins sujets à un 
grand nombre de maladies , si nous nous 
accoutumions à boire de l'eau , celles 

1 
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apoplesia , vertigini , dolori di testa , 
gotta , pietra , idropisia , reumatismi , 
emorroidi ec. aggiungendo che F acqua 
presa in quantitk fortifica lo stomaco, 
produce a ppetito, conserva la vista, ren- 
de i sentimenti phi attivi e ripulisce 
tutti i condotti del corpo umano ec. 

- 

41. Dopo Facque poi, raccomandia- 
mo il vino bianco, chiaro e sottile, e di 
buon odore e sapore, e che non sia nè 
dolce nè nuovo, ma vccchio , e che in- 
clini piuttosto alFaspro o al pontico. 
Anche Faceto con acqua sark buono, e 
specialraente nelFestate. 

42. Non mi estendo di più ncl det- 
tagliarc i cibi buoni o cattivi, e le bc- 
▼andc, non dovendosi poi limitarc la 
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que les tremblemens , la paralysie, V apo- 
plexie, les vertiges, les maux de téte, 
la goutte , la pierre , Fhydropisie les 
rûmes , les hemmorroides ec. Il ajoute 
que Veau bue en quantité' fortifie Vesto- 
mac , donne de Vappetit , conserve la 
vue , rend les sentiments plus actifs , & 
nettoie touts'les conduits du corps hu- 
main . 

41. Mais reprenant le discours de* 
boissons, nous recommandons après les 
taux V usage du vin blanc, & qui soie 
clair , subtil & de bonne odeur & sa- 
veur: un vin nouveau & doux , doit être 
rejette-, & on cherchera un vin mur, 
plein & vigoureux. Le vinaigre avec 
de Veau sera aussi bon à boire, & par- 
ticulièrement en été. 

42. Un plus grand détail sur les mets 
bons , ou mauvais , ainsi que sur les 
boissons , seroit inutile, puisqu'on ne doit 
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point fixer des limites trop étroites aux 
pauvres gens, par la raison aussi, que 
le régime particulier d'un chacun dépend 
de r usage & des temperamens , plus ou 
moins forts . // suffit d'avertir , que la 
nourriture doit être de bonne qualité, & 
S une digestion facile; & ceux qui sont 
accoutumés aux aliments grossiers, ne 
doivent point changer alors leur système 
ordinaire , mais , tout au plus , porter 
leur attention à la quantité', parceque 
tous les changements soudains sont dan- 
gereux , & aucune raison puissante ne 
nous porte à faire usage de mets plus 
ou moins délicats. 
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DEL MOTO , E DELLA QUIETE . 



43. v_J[ ordina Cornelio Celso di guar- 
) darci in tempo di Peste da ogni e qua- 
lunque esercizio violento per non defa- 
tigare il corpo, e çib con molta ragio- 
ne , perché la fatica dissipa gli spiriti 
a ni ma li , e dilata i pori in maniera da in- 
troduire T aria irapura e corrotta che è 
quella chc va poi ad offendere anche il 
cu3re, e gl'irnpedisce l'ordinario suo 
esercizio ; perciô è nmlco lodcvole la 
quiete, ed il camminare adagio, ed in 
luoghi coperti . 
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DES MOUVEMENTS ET DE LA 
TRANQUILLITE. 



43* \^ Ornelius Celsus nous prescrit de 
nous abstenir dans des tems de peste, 
d'un exercice quelconque qui ait le ca- 



le corps . Son avis est juste & bien fon- 
de: la fatigue dissipe les esprits , & di- 
late les pores au point d'y introduire 
Vair impur & corrompu , & c'est cet air, 
qui en s' avançant jusqu'à offenser le cœur, 
lui empêche d'exercer ses fondions ordi- 
naires. On ne peut donc qu'applaudir à 
la tranquillité' & aux promenades paisi- 
bles & modérées, & dans des endroits 




raSère de violent, pour ne pas fatiguer 



couverts . 
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DEL SONNO, E DELL A VIG1LIA. 



D 



44 JuJlce Ippocrate chc il troppo dor- 
mirc o vegliare sono sempre di grande 
pregiudizio, poichè il soverchio sonno 
aggrava il capo, e fissa nel corpo uni- 
vcrsalmcnte délie pituitose materie, ca- 
gionando torpore cd inerzia ; ed il trop- 
po vegliare va a diseccare il cerebro, 
cd a cagionar perdice grandi di spiriti , 
debilitando lo stomaco , e sconcertando 
meta la macchina . Si usi dunque la m o- 
derazione tanto nel sonno quanto nella 
vigilia, essendo pericoloso Teccesso si 
neir uno che neU'alcra. 



45. Il sonno diurno si tralasci più 
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DU SOMMEIL ET DE LA VEILLE. 



44. XJn sommeil trop long, & les veil- 
les d'une excessive durée sont toujours 
nuisibles. Le grand Hyppocrate fut de cet 
avis , parce qu'un long sommeil appesan- 
tit la teie & farçit le corps d'excremens 
pituiteux, c'est à dire, d'humeurs mau- 
vaises, en causant r engourdi s sèment & 
la paresse : une veille trop longue tend 
à dessécher le cerveau , & à causer des 
pertes considérables d'esprits ; l'estomac 
en est affbibli, toute la machine décon- 
certée. La modération est donc nécessaire, 
soit pour le sommeil, soit pour la veille: 
tout excès est dangereux dans Pun & 
dans F autre. 

45. Qu'on renonce, autant qu'il sera 



chc si puo, c se occorre il dormire , si 
tardi due ore o poco meno dopo aver 
mangiato, e si dorma a capo alco e co- 
perto. 

46. L' alzarsi per tempo la matrina , 
ed uscire di casa prima délia levata del 
Sole , non è cosa buona , e specialmente 
se Y aria fosse nebbiosa ; tutta volta a chi 
è assuefatto alzarsi di buon ora, gio- 
verà lo stare al fuoeo di legne odorose , 
lavandosi subico con acqua fresca nella 
qua le si mette rà ace to , o estratto d' erbô 
odorifere , fregando i pois i , e h parte 
esterna del enore con spiriti olezzanti, 
sempre perèa stomaco digiuno. 
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possible à dormir pendant le jour, & 
au cas qu'on s'y détermine , qu'on ait Hat * 
tention de différer ce sommeil deux heu- 
res environ après avoir mange'; & quon 
dorme avec la tete haute & couverte. 

46. // n'est pas bon de se lever de 
grand matin , & de sortir de la maison 
avant la naissance du soleil , & notam- 
ment si Pair se trouvoit plein de brouil- 
lards . Mais ceux qui sont accoutumes 
de se lever de bonne heure , feront un 
usage utile du feu de bois odoriférant, 

& se laveront tout de suite avec de F eau 

1 

fraîche, dans la quelle on introduira du 
vinaigre , ou des extraits d'herbes d'ode- 
ur: on frottera le pouls & la partie ex- 
térieure du cœur avec des essences d'o- 
deur ; mais toujours aïant l'estomac à 

* 

jeûn . 



7 2 

DELLA RITENZîONE ED ESCRE- 

Z.ONE. 



4^. -Dl queste dirbsola mente chc per 
scansarne le triste conseguenze si do- 
vranno abborrire i solutivi, e le mis- 
sioni del bangue ; all'opposto, si dovrk 
osservare la temperanza in tutee le cosc, 
e inolto più nell'uso di Venere perché 
questa dispone i corpi nosrri a ricevere 
più fâcilmente le cattive impressioni. 

48. Aristotcle ci avvertc chc il mo- 
derato esercizio di Venere conserva la 
salute: ed Avvicenna che se gl'uoimni 
aflàticassero convenienteinente e ne'de- 
biti tempi fâcessero uso di Venere con 
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DE LA RETENTION ET EX- 
CRETION . 



$1.Je dirai seulement , que pour évi- 
ter les tristes conséquences de l'une & dz 
l'autre, on doit s'abstenir avec un grand 
soin des laxatifs & des sdignées. Mais 
la tempérance est principalement néces- 
saire dans les ptaisirs de Venus , puis- 
que ceux-ci disposent nos corps à re- 
cevoir plus aisément les mauvaises im- 
pressions . 

48. Aristote nous avertit, que Pexer- 
cice modéré de ces plaisirs sensuels con- 
serve la santé: Et Avicenne ajoute, que 
si les hommes s'adonnoient à la fatigue 
& à des exercices convenables, & foi- 
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moderazione, difficilmente avrebbero bi- 
sogno di medicine . 

49. Anche il divino Platone dicc , tre 
cose principali esser cagione délia sa- 
lute ; non aggravar cioè lo stomaco di 
soverchio cibo, affâticar volentierî, c 
star lontano soprattutto da araore. 



»» 



Digitized by Google 



75 

soient un usage sobre de ces mêmes plai- 
sirs, ils n^aur oient besoin de remèdes que 
très rarement. 

, ^9. Trois choses , selon le divin Pla- 
ton, sont principalement nécessaires pour 
la conservation de la santé': „ Ne point 
surchanger le ventre avec trop de nour- 
riture: fatiguer volontiers: Et sur tout, 
se tenir éloigne' de Venus . 
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DELLE PASSIONI. 

50. JpErnici osissime sogliono csscrc le 
passioni e pei*6 convien moderarle , e 
se fia possibile , tenerle sempre lontane, 
e non dar luogo al timoré , alla tri scczza 
o melanconla . Dobbiamo altresi mandar 
in bando i pensieri, e le cure triste» 
sostituendo loro Tilarità, Tintrepidez- 
za , e la quiete • 
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DES PASSIONS. 



50. l^Es passions ne sont que trop dan- 
gereuses , & par conséquent il faut les 
modérer, & les bannir même loin de nous 
autant qu f il est possible , sans donner 
lieu à la crainte, à la tristesse, ou à 
la mélancolie: on doit aussi écarter les 
chagrins é* les souqis en y substituant 
la gaieté ' , F intrépidité', & la tranquil- 
lité. 



1 
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PARTE SECONDA. 



METODO CURA VIVO 



l.Essendo proprio délia Natura lo 
iprigionare ed espellerc per la cute le 
particclle aterogenee assorbice con l'a- 
ria , sia per alimenti , o sia tnédiante 
il contatto , fa non di meno mestieri 
ajutare questa espulsione con l arte . 

2. Fu da alcuni Fisici acerri ma mente 
questionato in altri tempi , se in natu- 
ra siavi qualche medicamento, che con 
la specifica propria qualitk potesse di- 
tninuire o annichilare il veleno pesti- 
lcnziale; e molti giudicarono fino che 
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SECONDE PARTIE. 

METHODE MÉDICINALE. 



i.'JLe système de la nature portant, 
qu'elle expulse & fait passer à la peau 
les parcelles hétérogènes absorbées avec 
F air par la nourriture, ou par le moyen 
de F attouchement , il s'ensuit , qu'il faut 
r aider avec des médecines. 

2. Des disputes très-violentes s'élève- 
rent entre les Médecins pour fixer s'il y 
auroit dans la nature un médicament, 
qui avec sa propre spécifique qualité pour- 
roit diminuer ou anneantir la force du 
poison pestilentiel . Plusieurs furent d' 
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!a Nature stcssa a -esse con un profon- 
de) disegno equilibrato coi mali i ri- 
medj; ma comunque ciù sia ad onta 
di moltiplici scoperte ne' regni ani- 
male, vegetabilc, c minérale, mercè 
délia Chimica, non abbiamo potuto ri- 
durre fînora a calcolo certo nna taie 
metaflsica questione , e quello che è 
più fatale ai nostri bisogni, non abbia- 
mo neppur potuto rinvenire un certo 
efficace antidote per il pestilenzial mor- 
bo. Ma se un denso velo copre tutta- 
via agli occhi del Filosofo questo de- 
siderato rimedio , non sono pero da 
sprezzarsi tanti eccellenti soccorsi, che 
quantunque incerti , non rade voltc 
l'esperienza gli ha trovati proflcui. 

3. La loro incertezza parmi pero si 
possa dedurre dalla incertezza anche 
dcllc cause che producono il morbo , 
e dalla di lui individuale qualitk . Per 
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ûvis, que la nature, avait produit autant 
de remèdes quil y avoit de maux , aux- 
quels la misérable humanité' etoit sujet- 
te; Et si un voile épais couvre toujours 
aux ïeux du philosophe ce remède de- 
sire' ; mais mepri serons-nous par cette 
raison tant d'excellens secours qui se pré- 
sentent? Quoiquils soient incertains, on 
en a vu naître souvent des heureux suc- 
ces . 



3. L'incertitude de ces secours peut 
apparemment se déduire de celle des cau- 
ses produSrices de la maladie, ainsi 
que de sa nature spécifique ; & quelques 
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le cause, alcuni in tempo me no filoso 
fici le hanno ripetute dalle stelle ; ma 
i più saggi uomini le ripeterono da 
certe combinazioni di alcerazione , e 
d'incostanza délie Stagioni ; ed altri fi- 
nalmente da corruzione , o putredine 
dei corpi in génère. L'opinione degli 
ultimi sembra la meno soggetta a obie- 
zioni , ed c la più approvata anche da 
Galeno, il quale dice esser certo e in- 
dubitaco che negli animali puo gene- 
rarsi certa corruzione simile al veleno 
de* serpenti , e che ne abbia la stessa 
forza e qualità. Da questa corruzione, 
o putredine ne vengono poi i divcrsi 
sincomi, cioè la febbre , il vomito, il 
dolore di capo , la sonnolenza , e la vi- 
gilia , Temorragie , i buboni , gli an- 
traci o carbuncoli, e le petecchie* 
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uns les ont rapporte immédiatement aux 
influences malignes des étoiles: mais les 
plus savans les attribuèrent à certaines j 
combinaisons d'altération, & inconstance S 
des saisons j & d'autres enfin à la cor- 
ruption ou putréfaBion des corps en gê- 
nerai. Cette dernière opinion paroit être 
moins sujette aux objeSwns ; & elle est 
approuvée en préférence des autres par 
Galenus qui assure comme chose certai- 
ne , que dans les animaux peut s'engen- 
drer une corruption semblable au poison 
des serpens, & qui en ait la mime force 
& qualité 7 . De cette corruption , ou pu* 
trefaSiun dérivent ensuite les divers sym- 
ptômes, c'est-à-dire la fièvre, les vo^ 
missemens , les maux de tête, l'assou- 
pissement, la veille ou l'insomnie, les 
hœmorragïes , les bubons ou tumeurs , 
les charbons , & le pourpre . 
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DELL A FEBBHE. 

maligna putrcdine adunque, 
c dal pestifero veleno suol essere cau- 
sata la febbre, la quale sebbene sia re- 
pucata delPessenza di quesco malore, 
molti pero vogliono che sia separabi- 
Je , c debbasi riguardare corne di lui 
sintomo per la ragione che non tutti 
gl'infccti hanno la febbre • Alla cura 
délia mcdesima saranno molto conve- 
nicnti i sudorifcri prima che la pucre- 
dine suddetta o il pestifero veleno ab- 
biano attaccato il sistema nervoso, e 
contaminato ilsangue, e gli altri fluidi. 

5 Tutti i catartici o Furganti sono 
dai migliori Professori reputati serapre 
nocivi per la ragione di sopra espres- 
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DE LA FIEVRE. 



4. JtM putre'faSion maligne, ou le poi- 
son pestilentiel produisent donc la fièvre: 
Quoique quelques-uns la considèrent com- 
me l'essence de cette maladie, plusieurs, 
cependant, prétendent quelle en est ré- 
parable , & quon la doit regarder com- 
me un symptôme du poison , par la rai- 
son que touts les empestes n'ont pas la 
fièvre. Pour la guérir il sera à propos 
d'employer les sudorifiques avant que la 
corruption , ou le poison pestilentiel aient 
attaque' le système nerveux & infiSeU 
sang, ou les fluides du corps. 

5. Tous les cathartiques , ou purga- 
tifs sont constamment juges nuisibles , 
par la raison ci devant énoncée , quil 
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sa, che è proprio délia Natura cspel- 
1ère mediante il sudore qualunque ve- 
leno che sia per actaccare i principali 
visceri , ed al contrario la proprietà 
de' purganti è quclla di di mi nuire gli 
umori , e di agirai- troppo, e pcrtur- 
bare gli spiriti . Oltre cib, i purganti 
non solo non resistono ai veleni , ma 
essi stessi sono forniri di qualité débi- 
litant!, e percib dannose . Ha dirco- 
strato di più Pesperienza che i pur- 
ganti in tempo di peste hanno sovente 
cagionate mortali diarre, e micidiali 
prostrazioni di forze. 

6. Si dovranno pertanto metter su- 
bito in opéra i sudoriferi . e non tar- 
dare, poichè in questa malattia , se- 
conde l'opinione di Celso, il perdere 
mediante il ritardo Y occasion délia 
cura > « k> stesso che precipitare il 
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fil propre de la nature d'expulser, au 
moyen de la sueur, un poison quekon- 
que qui aspire à attaquer les principales 
entrailles : au contraire la vertu des pur* 
gatifs se distingue à diminuer les hume* 
urs , & à agiter , & troubler excessive- 
ment les esprits : outre cela les purgatifs , 
non seulement ne résistent point aux poi- 
sons; mais, au surplus, ils sont eux* 
mêmes imbus de qualités affaiblissantes , 
& consequemment dangereuses: Inexpé- 
rience a aussi démontré que les purga- 
tifs dans les tems de peste ont souvent 
causé des diarrées mortelles , & des 
meurtrières prosternations de forces . 

6. Il sera donc indispensable de met* 
tre tout de suite en usage les sudorifi- 
ques : tout retard seroit dangereux : D'à* 
près le sentiment de Celsus , toute fois 
que par une dilation quelconque on per- 
dra Voccasion de guérir cette maladie , 
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tnalato in nn grave pericolo , c cotise* 
gnarlo alla morte ,* essendo proprio di 
questo morbo il crescere rapidgmente, 
c non moderato con veloce soccorso, 
rende quasi sempre inutili i più effi- 
caci rimedj. 

* 

2- Si avverta perb che i sudori non 
vadano ad abbattere di troppo gF in- 
férai; e percio abbiasi i iguardo aile 
respettive complessioni , procurando 
fra i sudori , e la quiete di ristorarli , 
e corroborarli con giulebbe composco 
di Acqua di Melissa , di cardo bene- 
detto, di vino del Reno, di confczio- 
ne d'Alchermee, e d* Acqua di cina- 
inomo, e vi si potranno aggiungere po- 
che goccie di spirito di vitriolo. 

8. Alcuni prescrivono- le seguenti 
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oh ne fera que précipiter la malade dans 
un grand danger, & le livrer à la mort: 
le mal contagieux s'avance avec la plus 
grande rapidité, & si du commencement 
les secours sont lents & tardifs, il jr- 
rive très- souvent que les plus puissants 
remèdes deviennent inutiles* 

7. Qu'on prenne bien garde , cependant 
que la sueur n'aille jusqu'à abattre ex- 
cessivement les forces des malades , & 
qu'on fasse bien attention aux comple- 
xions respeâives . Dans les intervalles 
qui passent entre la sueur & le repos , 
on dôit leur donner des restaurant & 
des corroborât ifs , tels que du julep com- 
pose' d'eau de mélisse, du chardon bénit, 
du vin du Rhin, de la confeSion £al- 
chermes , & de Veau de cinnamome ; & 
on pourra y joindre enconre quelques goût* 
tes d'esprit de vitriol. 

8. Quelques uns ont propose' Cordon- 
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cose, cioè acqua di Rose, Acetosa, Vi- 
110 bianco perfettissimo , Giulebbe ro- 
sato , scorza trita di Cedro fresco , 
mettendo tutco in infusione per qual- 
che tempo , accio spargasi per tutto 
l'odore del cedro. 

9. Avvertasi perb che le emissioni 
del sangue son sempre perniciosissime, 
potendosi al più dare un emetico in 
principio délia malattia senza timoré. 

10. Manifestatasi pertanto con qua- 
lunque dei suddecti sintomi la Peste» 
le più approvate, e più sicurc médi- 
ane sono tuttc le cose acide, fra le 
quali tiene sempre il primo luogo 
V A ceto . 

1 1. Ne fia meraviglia che dopo aver- 
lo io proposto come preservativo, vo- 
glia prescriverlo, e anzi inculcarlo co- 
me curativo, essendo certissimo, che 

F Aceto ha una virtù efficacissima con- 

■ 
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fiance suivante. Eau de roses de la plus 
grande odeur, oseille, vin blanc très-par- 
fait ,julep de rose, ecorce de citron frais 
en morceau*. Quon mette tout cela en 
infusion pendant quelque tems , afin que 
Codeur de citron se communique. 

9. Les saignées sont toujours très-dan- 
gereuses: tout au plus un e me tique , ou 
vomitif pourra se donner sans crainte 
au commencement de la maladie. 

10. La peste venant donc à se mani- 
fester avec quelconque des symptômes 
susdits , les mcdicamenS les plus approu- 
ves , & les plus sûrs , en ce cas , seront 
tous les acides , parmi les quels le vin- 
aigre tient toujours le premier rang. 

11. Qu'on ne s' étonne point, si après 
F avoir propose comme préservatif , je 
veux le prescrire , même F inculquer , com- 
me médicinal ; étant très-certain , que le 
vinaigre a une vertu étonnante contre tous 
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tro qualunque veleno, e forteracntc ré- 
siste alla malignità contagiosa, ed ha 
in se cale eccellenza , che giova non 
solo a preservarne , ma ancora a eu- 
rame , corne è provato per Y esperien- 
za. E vaglia il vero. Gli acidi tutti 
generalmente misti col sangue in dose 
médiocre , fisicamente mantengono la j 
di lui ordinaria crasi , ed impecliscono 
l'azione dei sali alcalini volatil i , che 
in tempo di Peste potrebbero inviîup- 
parsi negli umori , e de* quali ne po- 
trebbe esser pregna F aria anche per 
le fréquent! inumazioni de* cadaveri, 
giammai in simili circostanze praticate 
con esattezza. Ed in que lia guisa che 
agiscono gli acidi internamente , agi- 
scono pure esternamente approssimati 
aile narici, coagulando leggermente il 
sangue, e dandoli qualche consistenza. 

* 

■ 
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Us poisons, & résiste puissamment à 
la malignité' de la peste . // renferme en 
soi des qualités si excellentes , qu'il est 
utile non seulement à la préservation , 
mais encore pour la guerison comme 
r expérience Va prouve'. La démons tra- 
tion physique le confirmera encore. Tous 
les acides miles généralement avec le 
sang y en dose médiocre , maintiennent 
leur consistence ordinaire, & empêchent 
VaBion des sels alcalins volans , qui 
pourroient, en tems de peste se déve- 
lopper dans les humeurs animales, & 
dont Cair pourroit être rempli, en suite 
aussi des frequens enter remens des cada- 
vres , les quels , en pareilles circostances , 
ne se font jamais avec exactitude . De la 
même manière donc que les acides opèrent 
intérieurement , ils agissent aussi lorsqu 9 
ils sont approches extérieurement aux na- 
rines , en coagulant légèrement le sang, 
& en lui donnant quelque consistence • 



12. Si avverta pèrô non esser trop- 
po a proposito l'Aceto pcr gli asma- 
tici, o per quelli che sono attaccati 
da tosse, o da qualunque maie di pet- 
to ; siccome non è al caso per quelli 
che fossero soggetti a calcoli , o attac- 
cati ne lia vescica , o ne' reni. 

13. Dopo l'Aceto, sono di grande 
giovamento gli agri dei Cedri , e Li- 
moni , Y Acetosa semplice , e tutte 
1' Acque acidulé e cordiali . Sarà ben 
fatto poi pigliare avanti il pranzo un 
poco di Triaca , e prima délia cena 
qualche cucchiajata di conserva di Ri- 
bes , o di qualunque altra conserva 
composta di cose acide . NcUc ore più 
calde poi dell'estate TAcqua cedrata 
freschissima , non solo per confoitare 
lo stomaco , e per indebolire il vele- 
no, ma ancora per estinguer la sete. 
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12. Le vinaigre, cependant ne sauroit 
être gueres utile pour les asthmatiques , 
ou pour ceux qui sou frent la toux , ou 
quelque mal de poitrine : il n'est non plus 
à propos pour ceux qui se trouveroient 
sujets aux calculs , ou attaques dans la 
vessie , ou dans les reins . 

13. Apres le vinaigre on tirera une 
grande utilité de F aigre de citron ou de 
limons, de l'oseille simple, de toutes les 
eaux acides & cordiales . On fera bien 
de prendre avant le dîner un peu de thé- 
riaque, & avant le souper quelque Cuil- 
lerée de conserve de groseille, ainsi que 
de toute autre conserve , composée de 
choses acides; & pendant les heures les 
plus chaudes de Fêté, de Peau de citron 
très-fraîche, soit pour fortifier l'estomac 
soit pour affoiblir le poison, soit pour 
étancher la soif. 
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DEL VOM1TO. 



14. -LVJLOIti celebri Medici sono di 
opinione, chc non debbasi mai soppri- 
mere e ferrnare iJ vomito , ma secon- 
darlo pcr espellere più presto le ma" 
ligne guterie ; ma qui è da fkrsi una 
riflessione, e distinguer l'utile vomito 
dal pernicioso. Utile vomito è quello 
prodotto dalle marerie morbose arresta- 
te, e vellicanti il ventricolo, al cui 
proposito eccellente è la prima parte 
di quell' aforismo : quo natura vergit , 
io ducete oportet ; ma quando il vele- 
no abbia attaccato i precordj, fatale si 
è il vomito, perche oltre il non recare 
sollievo alcuno agi* infermi , gli débilita 
e prostra mortalmente ; e di gran lun- 
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DU VOMISSEMENT. 

14. F ^ Lusieurs médecins célèbres som 
d'avis qu'on ne doit jamais supprimer 
ou arrêter le vomissement , mais , au con- 
traire 9 le seconder pour expulser au plu- 
tôt les matières malignes: on doit ce- 
pendant faire ici une réflexion , & di- 
stinguer le vomissement utile du perni- 
cieux: celui qui est utile doit son ori- 
gine aux matières morbijiques déposées 
qui picotent le ventricule; & à ce pro- 
pos on reconnoit rexcellence de la pre- 
mière partie de cet aphorisme , quo na- 
ture vergit, eo ducere oportet : mais 
lorsque le poison a attaque les entrailles , 
le vomissement devient funeste, par la 
raison que non - seulement il n apporte 
aucun soulagement aux malades, mais 

G 



i 
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ga si sbaglierebbe a seguire la massimà 
sopra espressa, cioc di secondarc il vo- 
mito, perché in qucsco caso dee sog- 
giugnersi Paîtra parte indivisibile dall' 
aforismo suddetto : Si vergat per via$ 
lege natur* commodas ; e appunto co- 
raode non sono in taie circostanza , nè 
naturalt le vie onde espellere il morbo, 
perché non si puo cacciar questo dal 
cuore, o dalle cellule pulmonari, se ivi, 
corne si è detto, risieda. 



15. Coscrctti saremo adunque in tali 
occasioui a sedarlo con qualche dram- 
ma di diascordio del Fracastoro, cou 
Acqua triacale, e sugo di Limoni fre- 
schi , e Acqua di cinamomo, ed altri 
Caidiaei di cal gencre. 
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au-mrplus il les affaiblit, en leur cau- 
sant des prosterna! ions mortelles : il s'en- 
suit donc, qu'on scroit dans une grande 
erreur si Von suivoit la maxime sus-ehon- 
cee ; c'est-à-dire , de seconder le vomis- 
sement, parceque dans ce cas on ne pour* 
roit se dispenser de rapporter Vautre par- 
tie inséparable de l'aphorisme susdit : Si 
vergat per vias lege naturae commodas ; 
& précisément les voies pour expulser 
la maladie ne sont ni commodes ni na- 
turelles dans cette circonstance ; n'étant 
pas possible de la chasser du cœur , & 
des cellules pulmonaires, si elle y rési- 
de, ainsi qu'on l'a énonce'. 

15. Pour arrêter le vomissement , & 
pour reparer la faiblesse des forces , nous 
serons obliges de recourir à l'usage de 
quelques dragmes de Dioscordion du Fra- 
castore; ainsi qu'à l'eau de theriaque ; au 
suc de limons frais ; à l'eau de cinnamo- 
me , & d'autres cardiaci de ce genre . 



IOO 

DEL DOLORE DI CAPO. 



16. Pi 



Ochi rimcdj si ponno prescri- 
verc aile cefâlgie , essendo che dopo 
l'uso degli antidoti , e sudoriferi , soglio- 
no i malati restai* liberi avanti il quarto 
o settimo giorno ; Se poi la nécessité 
esigesse qualche sussidio > si potrà ap- 
plicare al capo un composto di conser- 
va di rose, di unguento populeon con 
alquanto d' oîio di noce moscada, ag- 
giungendovi croco , e canfora; e se ap- 
parirà infiammato il volto, allora si po- 
trà applicare aile piante de' piedi un 
composro di foglic di ruta, con sena- 
pa soppesta, e digerita nell'aceto con 
Jermento di pane o lie v ko, e alquanto 
di sal cornu ne e aceto rosato. 
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DU MAL DE TETE. 



%6. de remèdes peuvent se presçrire 

çontre le mal de tête, puisqu 9 après F usa- 
ge des antidotes & les sudorifiques , les 
malades en restent ordinairement libres 
avant le quatrième, ou le septième jour . 
Mais si, ensuite, la nécessité exigeoit 
quelque subside, on pourroit appliquer à 
la tête un fronteau compose de conserve 
de roses , d*onguçnt de populeum , avec 
un peu di huile de noix muscade, en y 
ajoutant du saphran ou du camphre ec. 
Et si le visage paroîtra enflamme, on 
pourra appliquer aux plantes des pieds 
un compose' de feuilles de rue avec du 
sénevé écassé, & digéré dans le vinai- 
gre, du levain de pain acide, un peu de 
sel commun, & du vinaigre rqsat. 
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DELLA SONNOLENZA. 



17. JVÎoito pericolosa in tempo di 
Peste è la sonnolenza, e bisogna ripa- 
rarvi ben presto per la ragione che es- 
sendo attaccato il cuore dal morbo, i 
maligni vapori e le ree esalazioni sa- 
lendo al cerebro, lo debilitano in modo 
che glî spiriti non possono esercitare 
le loro funzioni , per lo che appunto 
ne siegue la sonnolenza. 

18. Fa duopo pertanto dare una scossa 
ai nervi, ed alcuni usarono fino l'aceto 
semplice con profitto, e altri il canfo- 
rato , accostandolo ail' ol fatto , o fregan- 
do le tempie. 



-. 
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DE L'ASSOUPISSEMENT . 



17. 1 t est fort dangereux dans des 
tems de peste, & il faut y reparer au 
plûtôt , par la raison que le cœur e'tant 
attaque du poison pestilentiel , les va- 
peurs malignes, ou les exhalaisons per- 
niceuses qui montent au cerveau , Paflbi- 
blissent au point que les esprits ani- 
maux ne peuvent exercer librement leurs 
fondions; & c'est de là précisément que 
dérive V assoupissement . 

18, // faut donc donner une secousse 
aux nerfs : Quelques Médecins se servi- 
rent utilement du vinaigre simple , d'au- 
tres du vinaigre camphre, en rappro- 
chant de Vodorat , ou en en frottant les 
tempes . 
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19. Avvertasi perb che i più sicuri 
rimcdj anche perla sonnolenza sono i 
sudoriferi, perché cspellono le nocive 
mol école dal corpo , scaccandole dalle 
parti più nobili di modo che per un 
abbondante traspirazione dee rimanerne 
presto libero il capo, e passarne la son* 
nolenza . 



.... , ,os 

19. Mais les remèdes les plus sûrs 
pour V assoupissement consistent dans les 

• 

sudorifiques , parcequ 9 ils détruisent les va- 
peurs nuisibles , & en les détachant des 
parties plus nobles, par la voie des po- 
res , ils les conduisent à la peau ; ainsi 
la tête en est plutôt délivrée , & V assoit* 
pissement disparoit , 



DELLA VIGILIA O PERD1TA 
DEL SONNO. 



flo. JL Utti gli oppiati devonsi in que- 
sca occasione giudicare perniciosi : c 
siccome la vigilia c assai meno peri- 
colosa del letargo , sarà forse anche 
meno maie lasciare operare alla natura , 
o somministrarle solcanto qualche pic- 
colo soccorso con fbglie di papavero, 
sol a no, ru ça, e vcrbena , mischiandovi 
con esse aceto canforato ; facendosi 
quindi bollir tutco insieme, e prese ed 
imbcvute délie spugne di questo Hquo- 
rc se ne cinga comodamente la fronte . 
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DE LA VEILLE, OU INSOMNIE. 

■ 



«o. J Ous les opiats dans cette occasion 
se doivent considérer comme pernicieux; 
& comme l f insomnie est beaucoup moins 
dangereuse que l'assoupissement* il sera , 
peut-être , aussi moins mal de laisser 
agir la nature, & lui fournir seulement 
quelque petit secours avec des feuilles de 
pavot, morelle , rue, verveine ec. en y 
mêlant du vinaigre camphre: quon fasse 
bouillir ensemble toutes ces herbes; qu 
on prenne des éponges , & après les avoir 
imbues de ce liquide, quon les applique 
chaudes à la tête ou au front . 
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PELLE EMORRAGIE , 



21. J-YAOlti insigni Medici hanno cre- 
duto che Temorragic, le quali succe- 
dono agrinfctti dal morbo siano molto 
entiche, e percio non doversi sedare, 
o fcrmarç , ma pipttosto fkvorirle ed 
ajutarle ; Y esperienza pero ha fetto sem- 
prc vedcre che hanno preso uno sba- 
glio grandissimo, essendo l'emorragie 
in questa circostanza causate dalla for- 
ça de] maie , e non dalla sola natura . 

• 

« 

22. Fa duopo adunque riparare soj- 
Ic cicamente aile perdite del sangue per 
non render poscia frustranea qualunque 
tnedicina; imperocchè la perdica d'una 
quantité del miglior sangue fit si, che 
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DES HOEMORRAGIES EN GÉNÉRAL. 

ti. T^Lusieurs Médecins illustres orit 
été' d'avis, que les hœmorragies qui sur- 
viennent aux empestes , sont fort critiqus, 
& que par conséquent on ne doit les sus- 
pendre, ou arrêter, mais plutôt les ai- 
der , ou favoriser . Mais l'expérience a 
toujours démontre', qu'ils se sont puis* 
samment trompes ; puisque les hœmmor* 
ragies, dans cette circonstance , sont cau- 
sées par la force du mal, & non par la 
nature . 

22. Il faut donc reparer promptemcnt 
les pertes de sang, afin qu'une méde- 
cine quelconque ne devienne inutile. Car 
la perte dtune quantité du meilleur sang 
prive , en proportion , la nature de U 
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la natura non abbia più una sutîîcicntc 
forza per allontanare dai visceri il mor- 
talc veleno, e che pcr crnseguenzi con 
la perdita dclle forze ne siegua quclla 
delta vira medestma. 

23. E* necessario pertanto ricorrere 
subito agit astringenti: e se si veda il 
caso disperato, conviene abbracciare il 
disperato compenso délia sezione délia 
vena . 

24. Talvolta accade nelle emorragie 
lo sputo sanguigno o cruento; ma a que- 
sto non si è trovato rimedio alcuno. 
Ci asstcura il Fracastoro che nella Pe- 
ste , la quale afBisse ranto il Lazio nel 
j 348. e poscia quasi tutta V Europa , 
lo sputo cruento era quasi comune a 
tutti gP infetti , e percio la strage fu 
grandissima e senza rimedio. 



. « 
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force nécessaire pour écarter des entrail- 
les le poison mortel, & elle entraîne con- 
sequemment VextinBion des forces & de 
la vie* 

23. // est nécessaire, en pareil cas, 
de recourir aux astringents ; & si on 
s'apperçoit, que la maladie est désespé- 
rée, on n'aura qu'à embrasser l'expédient 
désespère de la seétion de la veine • 

24. Quelque fois dans les hémorra- 
gies se manifeste aussi le crachat san- 
glant, que les Ecrivains appellent , cru- 
cntus, mais jamais on n'a sçu y trou- 
ver un remède. Le Fracastore nous as- 
sure que dans la peste qui affligea d'une 
manière si affreuse le Latium l'an 1 348., 
& en suite, presque toute F Europe, le 
crachat sanglant etoit commun à tous 
les infeBes , & consequemment les ma- 
ladies furent mortelles, & sans remède. 
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DE* BU BONI, 



25. IN tre modi si puo fare la cura 
det buboni . Per discussione , per di* 
vcrsione , e per suppurazione . Incerti 
, c pericolosi sono i due primi . Il ter- 
7.0 , cioè la suppurazione è assai com- 
xnendato dai migliori , e più umani 
Fisici . 



26. Manifestatidosi dunqûe qualche 
durezza dietro agli orecchi, nel collo, 
sotto le ascellc , o negl'inguini che sono 
le parti meno nobili , e dalla nitura de- 
stinate a ricevere gli umori sovetchi, 
o guasti in tempo di nécessita , sari 
ben fatto applicarvi un suppurante per 
lo spazio di sette o otto ore circa , quale 
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DES BUBONS, OU TUMEURS. 



25. X Rois manières différentes s È offrem 
pour faire la cure des bubons . Par dis- 
eus s ion , par diversion , & par suppura- 
tion; les deux premières sont dangereu- 
ses & incertaines: à la troisième, c'est 
à dire à\ la suppuration, les meilleurs 
physiciens & les plus humains applau- 
dissent. 

26. Venant donc à se manifester quel- 
que dureté' derrière le f oreilles, au cou, 
sous les aisselles, ou à Vaîne, qui sont 
Us parties moins nobles & destinées par 
la nature à recevoir les humeurs fécu- 
lentes dans les tems de nécessite', il sera 
à propos d'y appliquer un suppurât if pour 
l'espace de huit heures au moins , il doit 
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sara composto di radiche di gigli blan- 
chi, ruta, malva, altea, scabiosa , e fiori 
di camomilla con due , o tre cipolle 
cotte sotto le ceneri , usando pero la di- 
ligenza d* involgerle in una carta ba- 
gnata d* aceto, aggiungendovi, miele,ed 
unguento basilicon , con alquanto di tria- 
ca d'Andromaco, e facendone un em* 
piastro da applicarsi alla parte . 

27. Una cura merto crudele, e la piû 
conveniente si fera, per mezzo degli ano- 
dini , emollienti , e résolvent! , ai qua- 
li potranno mescolarsi 1 narcotici stessi 
se il dolore sia grande > e gli antispa- 
stnodici ♦ se il bubone fosse situato in 
parte tendinosa o nervosa . 
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être compose de racines de lis blancs* 
de rue, de mauve, de guimauve , de sca- 
bieuse , de fleurs de camomille , avec deux 
ou trois oignons cuits sous les cendres, 
avec la précaution, cependant, de les en- 
velopper avant dans du papier mouillé 
dans le vinaigre . On y ajoutera en- 
core du miel, & de V onguent de basilic » 
avec un peu de thériaque d'Andromacus : 
on en fera un emplâtre qui s'appliquera 
au bubon . 

27. Mais une cure des bubons moins 
inhumaine & certainement plus conve- 
nable se fait par l'application des ano- 
dins , des emolliens & des résolutifs , 
auxquels on mêle les narcotiques mêmes , 
si la douleur est grande, & les antis- 
pasmodiques , si le bubon etoit situé sur 
des parties tendineuses ou nerveuses . 

11 2 
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DEGLI ANTRACI , O CAR- 
BUNCUL1 . 



28. QlJesta cura dcgli Antraci o Càr- 
banculi poco o nullst differisce da quella 
dei Buboni . Tuttavolta per non lasciard 
qualche suggerimento particolare, ditb 
che la consolida maggiore, o la scab- 
biosà sogliono produrre in poco tempo 
la totale guarigione» 



t 

DES CHARBOflf. 



a8. JLtA guerison des Charbons ne dif- 
fère peu ou rien de celle des bubons . 
Cependant pour ne pas laisser sous si- 
lence quelque conseil particulier , je dirai 
que la grande consoude , ou la scabieuse 
conduisent ordinairement en peu de tems 
à une entière guerison t 
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BELLE PETECCHIE. 

«9- U N indizio di maie rroppo in- 
noltràto , sono le Pctccchie , le quali 
tion danno tempo ai medicamenti , e ad 
alcun rimediô; nè io saprei suggerire 
che un forte sudorifero. Questo credo 
esser possa Punico tentativo, e spécial- 
mente nelle persone robuste. 

30. Questo da me prescritto metodo 
curativo che è il più semplice, e per- 
ciô il più popolare e facile ad eseguir- 
si , sarà altresl il più utile , e salutare ; 
dovendo finalmente esser ben persuaso 
ognuno, che se la natura non ha forza 
bastevole per resistere al venefico mor- 
bo, le medicine tutte anche le più com- 
poste , e complicate saranno inutili e 
perdute çc. 
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DU PO URP RE. 



pourpre est un indice fatal que 
le mal s'est déjà trop avance'; pour lors 
les medicamens sont hors de saison: Je 
ne saurois suggérer ^autres remèdes qu 9 
un fort sudorijîjue, & c'est , peut être, le 
seul tentatifquon puisse faire, & surtout 
si le malade est de constitution robuste» 
30. La méthode médicinale que je viens 
de prescrire , étant la plus simple » & 
en même tems la plus facile pour F exé- 
cution, est aussi la plus salutaire & la 
plus utile; Au reste, chacun doit bien 
se persuader , que si la nature se trouve 
destituée de forces capables à résister au 
mal pestilentiel , tous les remèdes les mieux 
prépares & les plus recherchés, seront 
malheureusement inutiles & perdus ec~ 
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PARTE TERZA. 

METODO POLITICO. 



Uomo saggio c prudente consi- 
derando e prcndendo le cose tutte con 
la débita epicheja , rigettar dee dalla 
mente qualunque idea di fktalismo , e 
dal canto suo mettere in uso tutti quei 
mezzi che sono conducenti alla propria 
salure, ed a que lia dei suoi simili. 

2. E siccome noi supponghiamo scor- 
tato l'uomo da' sodi principj di Filoso- 
fia, cosi crediamo chV possa e debba 
frapporre ad un tal malore quanto sa, 
e puo d'ostacoli, e vincere colla pro- 
pria sapienza e activité la forza di un 
preteso destino. 
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PARTIE TROISIEME. 

MÉTHODE POLITIQUE. 



t. Ij Homme sage & prudent , fortifié 
par ta raison & la philosophie, doit ré* 
jetter de son esprit toute idée de fatalis- 
me, & de son côte mettre en usage tous 
les moyens qui conduisent à obtenir son 
propre salut & celui de ses semblables . 

2. E comme nous supposons Vhom- 
me doué de principes solides de philo- 
sophie , ainsi nous croïons que non seu- 
lement il puisse, mais qu 9 il doive encore 
opposer à cette maladie autant d'obsta- 
cles qu 9 il lui est possible, & surmonter 
par sa propre sagesse & aSivité, la for* 
$e iun prétendu destin» 



d by Google 



T22 

3. La Peste dee bensi riguardarsi co* 
me il più pesante de* flagelli, ed i Ma- 
gistral e i pubblici Rappresentanti de- 
von essere vigilantissimi, e prescriverea 
se medesirai e ai loro Dipendenti Leggi 
prudentissime , e dettate dalla vera ca- 
ri ta verso il prossimo. 

4. La prima di queste sara relativa 
alla loro preservazione per esser sem- 
pre a porta ta di giovare al Pubblico; 
percio se il morbo avesse di gik comhv 
ciato a serpeggiare, fkranno subito cir- 
condar il luogo délia ordinaria loro re* 
sidenza . aumentando le guardic , accio 
nessuno si accosti , e non permetteran- 
no ai servi loro di conversai- fuori , o 
che siano con essi donne, e fanciulli. 
Dovranno altreri ordinare che non ten- 
gano cani , gatti , o altri animali : che 
sebbene si creda che una specie non 
suole infettarne altre, il contatto perd 
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3- La Pestt doit se considérer comme 
le plus pesant des fléaux: les Magistrats, 
ou les Representans publics doivent être 
très-vigitans , & prescrire à eux-mêmes, 
& à leurs Ministres & dependans, des 
Loix très-sages & diâces par une charité' 
aSive & zélée envers le prochain . 

4. Leurs premiers soint seront relatif 
à leur propre préservation, afin de pou- 
voir toujours être à portée de secourir les 
autres: si donc la maladie contagieuse 
avoit déjà commencé à serpenter , ils fe- 
ront tout dcsuite entourer le lieu de leur 
résidence ordinaire, ils y mettront des gar- 
des, afin que personne ne puisse s'en appro- 
cher, & ils ne permettront point à leurs do- 
mestiques de converser au dehors, ou que 
des femmes , ou des enfans , viennent à se 
trouver avec eux. Ils leur ordonneront, au 
surplus, de ne retenir ni chiens , ni chats , 
ni autres animaux. Car quàiqu 9 une esèpr 
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èsempre pcricoloso. E se è vero ,c<h 
me non pub dubitarsene , che questo 
contacto suol cagionare una générale in- 
fezione, debbonsi proibir subito tuttç 
le pubbJiche e private adunanze , cioè 
Teatri, Ridotti, Scuole, Fiere e Mer*- 
cati , a riserva di quelli de* commesti- 
bili, perché necessarissimi ; quantunque 
sarebbe lodevole in taie occasione por- 
tar questi in giro per la Città, accib po- 
tesse ognuno.con facilita provvedersene, 
e cosi scansare la confusione de' pub- 
blici Mercati, 

m 

5. Gli Accattoni, i quali con Tandarc 
limosinando per la Città, vanno anche 
a dilatar il Contagio , sarà bene rin- 
chiuderli in qualche Juogo fuori di quel? 
la , provvedendo perp alja Joro sussi- s 
stenza f 
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te nen infeRe ordinairement d'autres % 
V attouchement cependant en est toujours 
dangereux. Et s'il est vrai, & hors de 
doute , que ce seul attouchement peut cau- 
ser une infeSion générale , on naura qua 
défendre sur le champ toutes les assem- 
blées publiques, & privées, cest a dire les 
Théâtres, les Réduit s, les Ecoles , les Foi- 
res , & les Marches , ceux des vivres ex- 
ceptes , parcequ'ils sont très-nécessaires. 
Il seroit, cependant, a désirer, que dans 
une telle occasion on portât les vivres 
par la Ville» afin que chacun pût s'en 
pourvoir avec facilite', & éviter par là 
la confusion des marchés publics ♦ 

5. Les pauvres, ou mendians , qui en 
demandant Vaumône par la Ville , ne 
sauroiem que contribuer à étendre la pe- 
ste, devront être renfermes dans quelqu 
endroit, hors de la Ville même; & là 
être pourvus du nécessaire. 
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6. Alcuni fra i moderni Scrittori non 
approvano i Sequcstri , o Lazaretti , di- 
cendo che il rinchiudere con aucoriek 
le persone è lo stesso che precipitarle 



che ad ognuno sia ben cara la propria 
salute e la vita. E veramente non sa- 
prei nemmen io commendar troppo i 
Serragli per i tanti mal'intesi rigori che 
osservo essere stati praticati per lo pas- 
sato; ma non saprei nè anche biasimarli 
quando fossero regolati in modo che 
le persone sospette restassero aftàtto di- 
sgiunte dalle contaminace , e si depu- 
tassero alla loro custodia Soggerti pru- 
denti e dabbene che con vero amore 
e dolcezza procedessero , insinuando a 
tutti Tallegria ed il coraggio corne due 
efficacissimi mezzi contro la malattia , 
di cui si ragiona; çssendo Tapprensio- 
ne ed il timpre pericolosi al pari dcl 
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6* Parmi les modernes écrivains il y 
in a quelques uns qui désapprouvent les . 
lieux sépares, ou les Lazarets , en disant, 
que de renfermer avec autorité' des person* 
nés, ce n'étoit rien moins que de les pous* 
ser au desespoir, puisqu'on doit suppo- 
ser qu'à chacun sa propre santé & la vie 
sont chères: & en vérité' je ne saurois 
non plus faire des grands éloges de ces 
serrai ïs , vil les rigueurs sans nombre & 
mal entendues , que j'observe y avoir eti 
exercées par le passe': mais je serois aussi 
éloigne de les blâmer , toute fois qu'iU 
fussent re'gles de manière que les person- 
nés suspeBes vissent a se trouver entiè- 
rement séparées des infeSees ; & qu'à leur 
garde fussent députes des sujets prudens 
& honnêtes , qui exerçant tour-à-tour un 
amour sincère & la douceur, insinuas* 
sent à tous la gaieté, & le courage, com- 
me deux moyens très-puissans contre /<x. 
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roale medcsimo. Sarà coSa buona pcf- 
cib lo sbandirc certi scgni funebri e 
SQoni di cainpane tanto in questi luo- 
ghi , quanco nella Cittk , corne quelli 
che altro non ftnno che accrescere la 
tristezza cd il terrore* 

V 

w 

1- Ë perché accade talvolra che veg- 
gonsi morire alcuni quasi ail' improvviso 
anche in mezzo aile strade, lochè recd 
a tutti generahnente spavento, è duopo 
fer loro conoscere ch' è un errore il 
credere che chi è attaccato dalla Peste 
possa in poche ore, o in un solo gior- 
no morire. Questa malattia, benchè di 
sua natura violenta, suol dare a pazienti 
tre o quattro giôrni per lo meno; do- 
vendosi giudicare che coloro , i quali 
soggiacquero a morte subitanea , fosse- 
ro già da molti giorni infecti > e non 
avessero voJuto manifestarsi sul dubbio 
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peste ; l'appréhension , & la crainte étant 
aussi dangereux que le mal même . // 
sera donc fort louable de bannir certains 
signes funèbres , ou bruit de sonnettes , 
soit dans ces lieux clos , soit dans les 
Villes: ils ne servent qui a augmenter la 
tristesse & la terreur . 

7. 7/ arrive quelque fois, que Von voit 
mourir quelqu'un presque subitement , mê- 
me au milieu des rues; ce qui cause gé- 
néralement dans tons les esprits une gran~ 
de épouvante: il faut alors leur faire co/i- 
noître que c'est une erreur que de croire , 
que celui qutest attaque de la peste puis- 
se mourir sous peu d'heures ; ou en un 
seul jour : cette maladie, quoique fort vio- 
lente de sa nature, donne ordinairement 
aux patiens trois ou quatre jours , pour 
le moins . Et on doit juger, que ceux qui 
ont succombe à une mort soudaine , se 
trouvaient déjà infeSes depuis plusieurs 
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di essere maltrattati c rinchiusi. Tol- 
gansi pertanto dalla opinione délia po- 
vera gente tutte le dubbiezze e timori , 
e scelgaûsi Deputati probi , onesti , e vi- 
gilant! che non cessino mai di osservar 
la condotta de* Serventi in specie, es- 
sendo quelli per Tordinario che stra- 
pazzano i poveri malati, e che fkn loro 
mancare le cose necessarie . 

8. Sopra di che sarà molto ben fatto 
Tinterrogare segretamente gli stessi Ma- 
lati per poi correggere i Servent! , quali 
non emcndandosi > si metteranno in qua- 
rantena , non convenendo licenziarli 
perche potrebbeto infettarc i sani. 

9. Soggiungo a proposito de* Servenri 
che è necessario far portar loro indosso 



Digitized by Google 



I 3 I 

jours, & avoient refuse de se déclarer, 
crainte d'être maltraites. On tâchera donc 
dUcarter de l'esprit des pauvres tous les 
doutes & les craintes : on aura soin en- 
core de choisir des députes vertueux, hon- 
nêtes , & vigilans , qui ne cessent jamais 
d'avoir Vœil notamment sur la conduite 
des serviteurs ; cette espèce d'hommes ne 
font que trop essuyer de mauvais trai- 
temens aux pauvres malades , & leur 
laissent manquer les choses nécessaires. 

8. Sur quoi il sera fort à propos d'in- 
terroger en secret les malades mêmes , 
pour corriger ensuite ces serviteurs ; & 
s'ils persisteront dans leurs mechans pro- 
cèdes , il faudra les mettre en quaran- 
taine, n'étant pas prudent de les congé- 
dier, pareequils pourroient inférer les 
sains . 

9. A propos de ces serviteurs j'ajou- 
terai encore, qu'il seroit absolument nt~ 

1 2 
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una veste di teja cerata con guanti si- 
mili, e dovrebbero portarla anche i De- 
putati con qualche distincivo, oppure 
di colore diverso, e molto più i Preti 
tanto secolari , che rcgolari , essendo* le 
lane per se stesse troppo suscettibili di 
infczione. 

10. Moite altre côse o!tre le lane so- 
no fâcili a ricevere Y infczione, e spe- 
cialmente i eotoni , lini, e tutte le 
tejerie . 

11. Si potranno tnaneggiare senza ti* 
more î grani, e le biade d' ogni spe- 
cie, Folio, il vino , i fbrmaggi , le dro- 
ghe , la cera , i côrami , i frutti , f erbe 
in génère , e tutti i commestibili , quali 
al più t< potranno Javar bene con acqua 
freschissi ma . 

12. Conchiudo che sara poi pruden- 
za il non adottar ciecamente certe pre- 
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eessaire de leur faire porter sur le dos 
un vêtement de toile cirée , avec les gants 
de même. Les Députes devroient aussi 
le porter avec quelque marque de iistin* 
ffion , ou de différente couleur , & a plus 
fort raison les prêtres , soit séculiers , soit 
réguliers; les laines étant par elles mê- 
mes trop susceptibles d'infeflion. 

10. Beaucoup d'autres matières, ou- 
tre les laines, reçoivent aisemente Vin* 
feâion , & en particulier les cottons , le 
linge & toute sorte de toile. 

11. On pourra manier sans crainte 
les grains & les bleds de toute espèce ; 
rhuile , le vin , les fromages , les dro- 
gues, la cire, les cuirs, les fruits, Hier- 
bflge & généralement tous les vivres, les 
quels par abondante précaution , on pour- 
ra bien laver avec de Peau très-fraîche. 

12. Je conclus finalement , qu'il sera 
prudent de ne point embrasser aveugle- 
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cauzioni , e medicine , se prima non ab- 
bian trapassato la più accurata analisi 
del raziocinio, e dell* esperienza , per 
non andar soggetti a peggiori calamitk , 
o che sopravenendo altri schia ri menti 
non si debba troppo tardi cambiar si- 
stema . Finalmente tanto i Magistrati 
che i Deputati, tanto i Medici che i 
Chirughi potranno sul fatto acquistare 
molti lumi , e la circospezione sarà quel-* 
la che sempre dovrk guidarli in simili 
circostanze ec 
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ment certains médicament & précautions, 
si avant tout elles n'auront été assujet- 
ties à Canalise la plus exaffe du rai* 
sonnement & de l'expérience , pour ne pas 
s'exposer à de plus grandes calamités; 
ou dans le cas qu'il survien de nouveaux 
éclaircissemens, à devoir changer trop tard 
de système. Les Magistrats & les De- 
putes, les Médecins & Chirurgien^ rece- 
vront de l'expérience, & des faits mêmes 
beaucoup de lumières , & la prudence 
devra être leur guide dans ces circon- 
ê tances • 



AL TRATTATO DELLE ACQUB 
MINERALI . 



i . V Olendo io bre vemente , ed in 
compendio trattare délie più celebri 
Acque minerali, giudico bcne ftr pre- 
cedere un riscrettissimo Discorso ri- 
guardante i principj minerali che le 
comppngono, e grefFetti che prodii- 
cono nel corpo umano sensibilmente 
différend da quelli dçH'Acqua coinune ♦ 

2. Dividonsi ordinariamente le Ac- 
que minerali in calde e fredde; ma la 
più comoda divisiojxe si & in tre c&ss* 
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INTRODUCTION 

AU TÏAITk DES EAVX MINERALES . 



t. 1VL Etant détermine de faire un ré- 
çit abrège & succint des plus célèbres 
eaux minérales j'ai juge' à propos de le 
faire précéder par un discours rapide- 
ment énonce , relatif aux principes mi- 
néraux qui les composent , & les effets 
quelles produisent dans le çorps hu- 
main, sensiblement differens de ceux de 
Veau commune. 

2. La division ordinaire ***** mi- 
nérales se fait en eaux çhaudes & en 
eaux froides; mais on U distingue plus 
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cioè inzulfuree, perché pregnc di zolfb; 
in marziali perché cariche di ferro; ed 
in saline perché composte di sali in dis- 
soluzione. A queste potrk aggiungersi 
una quarta specie di quelle cioè che 
chiamansi Acidulé per essere di un sa- 
por piccante. 

3* Le Acqne zulfiiree portano due 
qualica essenziali , e distinte, cioè il co- 
lore mediante il quale tingono V argento 
e lo fànno giallastro, ed il sapore simile 
a quello dell'ova cotte; ed allor quando 
sono meno cariche di principj zulfiirei, 

il loro sapore è simile a quello del siero. 

♦ 

4. Le Acque marziali, essendo rie- 
che di fèrro, sono gênera lmente fredde 
e contenendo più o meno d'aria elastica 
sono in conseguenza più o meno spiri- 
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commodément en trois catégories ; savoir, 
sulfurées, parcequ elles sont pleines de 
souffre ; martiales, parcequ elles sont char- 
gées de fer, & salines par la raison au' 
elles sont composées de sels en dissolu* 
lion • On pourra encore y ajouter une 
quatrième espèce, c'est à dire de celles 
qu'on apelle acides, vu que la saveur en 
est piquante. 

3. Les eaux sulfurées portent deux qua- 
lités essentielles , & distinSes ; c'est à 
dire la couleur, moyennant la quelle elles 
teignent l'argent & le rendent jaunâtre, 
& la saueur en est semblable à çelle des 
œufs cuits : & lorsqu'elles sont mQins 
chargées de principes sulfures , leur goût 
est semblable a çelui du petit fait ? 

4. Les eaux martiales ç'tant abondan- 
tes de fer, sont généralement froides ; & 
contenant plus ou moins d'air élastique, 
elles sont, par conséquent, plus ou moins 
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tose. La noce di Galla c la vera so- 
stanza che scopre la natura di questc 
Acque , poichè mes$a sopra le mede- 
situe gli cotnunica un colore rosso ten- 
dente al violato. Se un' Acqua minérale 
posta a questa prova non perde il suo 
diafano è certo che non contiene punto 
di ferro. E' bene l'awertire, che tutti 
i più celebri Scrittori di questa materia 
assicurano che tutte P Acque marziali 
contengono anche de! vitriolo, ne gio- 
va il dire che non riusci mai a verun 
Chimico di cavare dalP Acque marziali 
la più piccola parte di vitriolo , perché 
simili Acque convien supporle di una 
natura particolare résultante daU'unione 
del ferro con un zolfato volatile legge* 
rissiino; che se vi fosse una vera so- 
sranza vitriolica 6pogliata d' aria zulfu- 
rea, alla presenza dell* Alcali dovrebbe 
decomporsi sut moroento. 
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splritueuses la noix de galle est la vraie 
substance qui découvre la nature de ces 
eaux; puisquen Cy mettant dessus, elle 
leur communique une couleur rouge ten- 
dante au violet . Si une eau minérale , 
après cette épreuve, Conserve encore sa 
couleur ttaspatente, il est certain quelle 
ne contient point de fer . // faut cepen- 
dant , observer que les plus grands Ecri- 
vains qui ont traite cette matière ont as- 
suré d 'une voix unanime, que toutes les 
eaux martiales contiennent aussi du w* 
triol. Il est inutile de dire qu aucun Chi- 
miste ne parvint jamais à extraire des 
eaux martiales la plus petite portion de 
vitriol , parceque de telles eaux il faut 
les supposer d'une nature particulier , 
qui resuite de l'union du fer avec un sou* 
fré volant tres-le'ger: que s'il y avoit une 
vraie substance vitriolée destituée d'air 
sulfuré, elle devroit se décomposer à l'is~ 
tant à la présence de II alcali. 
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5. Le Acque saline sono quelle che 
altro non contengono che de* sali, e al 
più un' aria elastica. II sale ma ri no, ed 
il sale d'Ebsom sono i più comuni a 
queste Acque e vi si trova dell* alcali di 
soda, délia terra assorbente,del salnitro, 
del bitume , e dell' allume . Le Acque 
minerali cariche di spirito elastico sono 
quasi tutte fredde , e questo spirito , o 
aria elastica si manifesta mediante una 
quantità di piccole bolle alla superficie 
del!' acqua mcdesima. 
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5- Les eaux salines sont celles qui ne 
êontiennent que des sels , & tout au plus 
un air élastique . Le sel marin , & le sel 
d'Ebsom , ou soufre de magnésie sont le 
plus communs à ces eaux, & on y trou- 
ve de C alcali de soude, de la terre ab- 
sorbante, du salnitre, du bitume, & de 
Valun . Les eaux minérales chargées dttê* 
prit élastique sont presque toutes froides ; 
& cet esprit, ou air élastique se mani- 
feste au moïen d'une quantité' de petits 
bouillons à la surface dk 11 eau même* 
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I. vJOtto nome di Bagtio viene Tim- 
mersione del corpo sino alla testa in 
un qualunque fluido. 

2. 1 Bagni che si preodono ugual- 

0 

mente dalle personc o cagionevoli , o 
sane, furono praticati anche ne'tempi i 
più renaoti. Gli Egiziani ne fecevano 
un uso grande , c ad imitazione loro an- 
co gli Ebrei . I Greci ne fecero gran 
conto i leggendosi in Omero che Ulisse 
raccomanda i Bagni a suo Padre. Os- 
servo altresl in questo Poeta Storico, 
che gli Eroi de'primi tempi si bagna- 
vano. Dai Greci passo ai Romani l'uso 
de' Bagni , e gl* ebbero in ai grande ve- 



DE' BAGNI. 
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DES BAINS. 



Ouï le nom de bain on entend Vim- 
mersion du corps jusqu'à la tête dans un 
jluide quelconque. 

2. Les bains que prennent , également 
les personnes infirmes que les saines , fu- 
rent pratiques dans Us tems les plus re- 
culés . Les Egyptiens en faisoient un 
grand usage , ainsi que Us Juifs , à leur 
imitation. Les Grecs en firent beaucoup 
de cas : on lit dans Homère qu'Ulysse 
Us recommande à son Pere . Je trouve 
aussi dans ce Poète Historien, que les 
Héros des premiers tems se baignoient. 
Des Grecs , F usage passa aux Romains ; 
ils Us eurent en si grande vénération 



nerazione , che gli posero sotto la pro* 
tezione di una Deitk chiamata Dea dél- 
ie Terme* 1 Popoli dell'Italii pero, co- 
rne riferisce Virgilio, gli praticarono 
molti tempo avanti la fondazione di 
Roma, e quasi tutti i Foildatori délie 
Religioni ne fecero un uso grandissimo 
e spccialmcnte de* Bagni domestici , da 
loro giudicati i più proprj , i più co- 
mcni, ed i più sani; potendosi accre- 
scere e diminuire il calore delPacqua; 
sot tire dal Bagno senza timoré di esser 
percossodaU'aria, e che in conseguenza 
si faccia un qualche arresto ne lia tra- 
spirazione , la quale fovorita dal riposo 
domestico, viepiù s'accresce. In oltre 
questi Bagni moderano il moto troppo 
violento degli umori » donano délia agi- 
licà aile fibre musculari , ed aile parti 
e le me n ta ri del corpo> giovano aile af- 
fezioni spasmodiche , diminuiscono il 
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qu'ils les mirent sous la protection d'une 
Divinité' appelée la Déesse des Thermes. 
Les peuples d'Italie, cependant, d'après 
Us rapports de Virgile les pratiquèrent 
beaucoup de tems avant la fondation de 
Rome , & presque tous les Fondateurs 
des Religions en firent un très -grand 
usage, & particulièrement des bains do- 
mestiques, qu'ils jugeoient les plus pro- 
pres , les plus commodes & Us plus 
sains , puisqu'on y peut augmenter & 
diminuer la chaleur de Peau, sortir du 
bain sans crainte d'être saisi de l'air ; 
& sans s'exposer à quelqu'arrêt dans la 
transpiration , la quelU aidée par U re- 
pos domestique s'augmente davantage . 
Ces bains , au - surplus , modèrent le 
mouvement trop violent des humeurs ; 
donnent de l'agilité aux fibres muscu- 
laires & aux parties élémentaires du 
corps: ils sont utiles contre les affe- 
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dolore di capo, c rimettono il corso 
délie orine. 

3. Molto stitnati poi sono general- 
mcnte i Bagni d'Acque minerali, e ter- 
malt , e di qucsti moltissiini ne abbiamo 

neiritilU. 
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Sions spasmodiques , diminuent les ma- 
ux de tête , & remettent le cours des 
urines . 

3. Les bains des eau* minérales & 
thermales sont généralement en grande ré- 
futation : nous en avons plusieurs en 
Italie . 



»5° 

DE' BAGNI DI VITERBO. 



■ P 



Oco lungi da Viterbo trovansi 
délie sorgenti d' Acque singolari fra 
quante n'esistono in Europa per la loro 
efficace» e médicinale virtu; ma le piû 
distinte son quelle dette anticamente 
délie Grotte, o Bagno del Papa. 



2. La loro eccellenza fu sempre di 
tal grado che non isfuggl aU'occhio dei 
priinitivi Romani, e Plinio il piû accu- 
rat o investigatore de lia natura si dette 
la pena , dopo di averne riconosciuto il 
pregîo, di assicurarne la purita con in- 
canalarne , e fissarne il corso, ed il con- 
fine, corne attesta Perotto. 
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DES BAINS DE V1TERBE. 



I. si Une petite distance de Viterbe se 
trouvent des sources d'eau d'une excel- 
lence supérieure à toutes celles qui exi- 
stent en Europe, eu égard à r efficacité de 
leur vertu médicinale: mais les plus di- 
stinguées sont celles qui porwient ancien- 
nement le nom des Grottes, ou Bain du 
Pape . 

2. Leur bonté fut toujours si éclatante 
que les anciens Romains ne les perdirent 
point de vue ; & Pline , U plus profond 
observateur de la nature , s'emprçssant , 
après en avoir reconnu la supériorité , 
d'en assurer la pureté, les renferma dans 
un canal, & en fixa le cours & les li- 
mites . 



i 



153 

3. Les vicissitudes de l'Empire Ro- 
main , & les fréquentes irruptions des 
Peuples Septentrionaux , qui couvrirent 
de rouille & d'ignorance tout ce qu'il y 
a voit de bon & d'utile en Italie, n'eu- 
rent cependant pas assez de pouvoir pour 
anéantir & détruire ces sources salutai- 
res; & les Goths, & les Lombards mi- 
mes s'en servirent tour à tour , jusqu'à 
ce que Pépin, le destruSeur de ces der- 
niers, aiant été dans le cas d'en recon- 
noître Futilité fit travailler autour tune 
de ces sources, à la quelle on donna en- 
suite le nom de Bain de Pépin . Celle des 
Grottes cependant fut fréquentée dans les 
tems postérieurs par les Papes Nicolas V. 
& Pie IL, & appellée conséquemment 
aujourd'hui Bain du Pape. 

4. Le Crivellati dans son Traité sur ces 
Bains dit, qu'ils furent aussi fréquentés 
par Marcellus IL; & que ce Pontife y 
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chc vi fecc una grande e molto como- 
da Fabbrica. Ma corne puo esser egli 
mai che Marcello facesse qucsto, se ap- 
pena regno 22. mesi? Al zelo dunque 
di Pio Sccondo devesi il grandioso Ldi- 
ficio, che ora si vede ; e Niccolo Quin- 
to altro non vi fece che alciwi precarj 
comodi e ben limitati . 

5. Queste Acquç pero di cui più ab- 
basso indicherb le propriété specifichc, 
meriterebbero bene fossero frequentate, 
se l 9 tttilità intrinseca fosse quella che 
trae gli uominj in simili luoghi: ma se 
si riflctte che i Bagni di Monte Catino, 
di Spà , di Pisa , ed altri sono frcquen- 
tati da Personaggi Primarj o per il gra- 
de vol soggiorno che vi si trova, o pcr 
il clima, o per le amené adjacenze, o 
final mente per i grand iosi comodi erec 
tivi dai Principi Signori di quelle Pro 
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fit élever un Bâtiment grand & commo- 
de* Mais comment pourroit-il se faire 
que Marcellus IL eût ordonne' cette bâ- 
tisse , lui qui régna à peine 22. mois ? 
Ces: donc au zèle de Pie IL qu'on est 
redevable de la conttruSion du grand 
Edifice qu'on voit maintenant néglige* & 
Nicolas V. n'y fit pratiquer que quelques 
commodités précaires &*fort limitées» 

5. Mais ces eaux, dont j'indiquerai 
plus-bas les propriétés spécifiques, me'ri- 
teroient bien d'être fréquentées si Futilité 
intrinsèque etoit assez puissante pour 
attirer les hommes dans ces lieux : con- 
sidérant, cependant que les Bains de Mon- 
teCatini, de Spà & de Pise sont fréquen- 
tes par les Personnages les plus illustres, 
que l'agréable séjour qu'on y trouve , la 
beauté du climat , ou les charmans envi- 
rons y attirent, ainsi que les commo- 
dites magnifiques que les Princes &t- 
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vincie , ccsserà la raaraviglia in veder 
quelli di Viterbo deserti e negletti fino 
dai prossimi Abitatori di Roma . 

6. E chi altri per6 chc il Gran Pio 
pocrebbe dare a quesce Acque tutto il 
lustro csterno che meritano , giacchè 
tanto n'hanno d' intrinscco? Quel Pio 
ornai immortale per tante meraorando 
imprese, sia per la grande Opéra délie 
Pontine, sia per quella émula di S. Pie- 
tro , e per la procezione larghissima ac- 
cordât* ad ogni utile Arte ; Ei solo po- 
trebbe render i Bagni di Viterbo supe- 
riori a quanti ve n* hanno in présente / 
ed oltre il cooperare alla salute de' sud- 
diti , gioverebbe anche air utile loro 
economico , giacchè il concorso che 
un grande e ben inteso Edificio cola 
eretto attirerebbe gli estranei , eccite- 
rebbe i Cittadini di Viterbo ad arric- 
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gneurs de ces Provinces y ont établi, on 
cessera d'être étonné de voir que les bains 
de Viterbe sont déserts & négliges jusque 
par les plus proches Habitans de Rome . 

6. L illustre Pontife Régnant pourroit 
lui seul donner à ces eaux tout le lu" 
sue extérieur quelles méritent , puisque 
leur intérieur ne laisse rien à désirer. 
Le grand Pie dont le nom s'est rendu im- 
mortel après tant de mémorables Entre- 
prises, telle que le dessèchement prodi- 
gieux des Marais promptins, la perfe- 
3ion du premier Temple de Wnivers , & 
la proteSion généreuse, qu'il n'à cessé 
d'accorder à touts les arts utiles, seroit 
à même de rendre les bains de Viterbe 
supérieurs à touts ceux qu'on vante ma- 
intenant. Non seulement il contribueroit 
par-là à la santé de ses sujets, mais il 
leur procureroit encore des avantages re- 
lativement à l'économie , puisque le con- 
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chire di deli2iose Abitazioni quei con- 
torni a maggior profitto anche dell'Agri- 
coltura, del Comrnercio, e d'ogni al- 
tro civile vjmtaggio. Cosa rimarchevole 
sarebbe pcrcio che se un Pio Secondo 
fu quello che principib a porre in quai- 
che decoro questi Bagni, un Pio Sesto 
si déterminasse di renderli con roagni- 
fiche Fabbriche c lavori unici in Eu- 
ropa. 



Y Le proprietà adunquc delPAcqua 
detta del Papa sono di moderatamente 
riscaldare , corroborare , c risolvere : 
ha inolcre una ûcoltk aperitiva, déter- 
gente , e tonica , specialmente per il si- 
stema nervoso in génère , influendo cosi 
mirabiltnente a rendere la più vivace 
alacrità ai scnsi del capo 9 e a quello 
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Cours d'étrangers quy attireroit la con- 
struction d f un nouvel édifice bien enten- 
du > ne manqueroit pas d'engager les Ci- 
toïens de Viterbe à enrichir ces environs 
d'habitations délicieuses , au plus grand 
profit encore dt l'agriculture, du commer- 
ce & de tout aïitre rapport civil* Il se- 
roit donc digne d'admiration , que si un 
Pie IL commençù* à donner quelque lu- 
stre à ces bains, un Pie VI. se détermi- 
nât à les rendze uniques en Europe par 
la magnificence ■ de nouveaux bâtiments 
& ouvrages . 

1- Les vertus de l'eau du Pape consi- 
stent donc à échauffer modérément , for- 
tifier & résoudre . Elle a au surplus une 
faculté apéritive ; elle sert à déterger , & 
donne du ton notamment au système ner- 
veux en général, influant ainsi merveil- 
leusement à rendre la plus aftive viva- 
cité aux sens de la tête, & en particu- 
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délia vista singolarmcnte . Cib siegnc 
toglicndosi da qucsti la soverchia umi- 
dita, e le nebulosc caligiru per mezzo 
delPirruzione interna di si benefico flui- 
do. Bagnandosi anche gli occhi , e doc- 
ciandosi il capo, allcvia c dissipa l'cmi- 
cranie , e le cefalgic . Fjcondouso poi 
délia totale immersione dcl corpo, pre- 
viene ed allontana le paralisie , ed in 
générale tutte le aftezioni dei nervi, 
come il mal caduco, i tremori , le ver- 
tigini , e i dolori invecchiati di testa. 
Giova altresi, bevuta quest' Acqua , allo 
scorbuto, ai mali di petto, aile tossi , 
e alPasma, dilavando e diradando gli 
umori coagulati , e superflui . Eccita lap- 
petito, libéra dai dolori col ici, dal le- 
cargo , e generalmente da tutte le ma- 
lattie cutanée col produr poi una quasi 
istantanea guarigione nelle lussazioni . 
Ella è anche efficacissima nelle debo- 
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lier à celui de la vue. L'irruption inter- 
ne de ce fluide en écartant l'excessive hu- 
midité' & les obscurités caligineuses qui 
accablent les sens , produit ces effets 
bienfaisans . En en baignant les yeux, 
en en douchant la tête, la migraine & la 
céphalalgie diminuent & disparoissent . 
Par l'entière immersion du corps on pré- 
vient & écarte les paralysies & en gê- 
nerai toutes les affeftions des nerfs, tel- 
les que le mal caduc , les tremblemens , 
les vertiges & les maux de tête invété- 
rés. La boisson de cette eau nest pas 
moins utile contre le scorbut, les maux 
de poitrine, la toux & l'asthme, en né- 
toyant & raréfiant les humeurs coagulées 
& superflues . Elle excite l'appétit , de- 
livre des douleurs de la t colique , de la 
léthargie & généralement de toutes les 
maladies cutanées, en produisant ensuite 
une guérison presqu instantanée dans les 
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le/ze utérine , e ferma i fluori albi , ed 
è ecccllente contro la sterilità. Guari- 
sce pure le priroigenie irlropisie, risolve 
le scrofole, rompe le piètre, ed espelle 
dalla vcsicica e dai reni la renella. Li- 
béra finaimente dalla podagra, e dolori 
artctici , c da qualunque malore del fe- 
gato, e délia milza, e rcni; ed esercita 
sopratturto la sua potenza nelle opila- 
fcioni, ne* Aussi di sangue, vomito , e 
singhiozzo, potendone le Donne in spe- 
cie far uso di questa con sicurezza an- 
che ne' primi tre mesi di gravidanza . 



8. Il tempo pîù a proposîto per be- 
verla c bagnarsi, è dalla meta di Mag- 
gio a tutto Giugno,- e dalla metàd'Ago- 
sto a tutto Settembre per dodici o quat- 
tordici giorni al più. 
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luxations . Son e fficacité se démontre aussi 
merveilleusement dans les foiblesses uté- 
rines ; elle arrête les fleurs blanches & 
est excellente contre la stérilité. Elle gué- 
rit de même les hydropisies primitives , 
résoud les ecrouelles , dissipe les pier- 
res , & chasse le sable de la vessie & 
des reins . Elle délivre enfin de la gout- 
te ér des douleurs arthritiques , ainsi 
que de toute autre maladie du foie , de 
la râte & des reins : mais elle exerce 
surtout sa puissance dans les flux de 
sang, vomissements & sanglots; & Us 
femmes particulièrement peuvent en faire 
usage avec assurance, même pendant Us 
trois premiers mois de leur grossesse . 

8. Le tems le plus propre pour la bois- 
son & r immersion , est depuis la moitié' 
de Mai à tout le mois de Juin , & de- 
puis la moitié d'Août jusqu'à tout Se- 
ptembre f pendant douze ou quatorze 
jours, tout-auplus. 
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9. La quantità dovrà essere proporzio- 
nata aile respettivc forze , guardandosi 
dal moto violento, ecamminando piut- 
tosro a lento passo e limitato ; notan- 
dosi che se V Acqua muove per secesso 
o per urina , fa duopo allora special- 
mente guardarsi dal sudare per non itn- 
pedire il natural corso, essendo anche 
ben fetto Tastenersi dal dormire ec. 



p, La quantité doit être proportionnée 
au forces respectives , en s'abstenant de 
tout mouvement violent , & marchant 
plutôt à pas lent & limite'. Mais si Veau 
excite des mouvements en faisant éva- 
cuer par le bas , ou par les urines ; il 
faut, en ce cas, se garder particulière* 
ment de la sueur, afin que le cours na- 
turel ne soit point arrête , & il sera à 
propos de s'abstenir aussi du sommeil. 



t 

t 
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DE' BAGNI DI MONTE CATINO 
IN TOSCANA. 



..P. 



Er quanto ricchi d'intrinseci pre- 
gi possan csser alcuni Oggecti Fisici , o 
Morali, i soli attributi non bastano , 
per utili che siano , onde abbiano il 
dovuto risalco e splendore prcsso gli 
uomini che denno ritrarne i vantaggi, 
non giudicando questi fàvorcvolmente 
délie cose , se non siano prima làtte 
loro osservare in luminoso punto di vi- 
sta , e se non sia chiaro ingegno quegli 
che imprcnde a rilevarne le ammirabili 
qualita che contcngono. 

2. Un destino siflâtto hanno corso le 
saluberrime Acque di Monte Cacino , 
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DES BAINS DE MONTE CATINI 
EN TOSCANE. 

I. Ç^JJelque soit V excellence des pro- 
priétés intérieures de certains objets, les 
seuls attributs , quoique très- utiles , ne 
suffisent point à leur procurer un pro- 
portionnée éclat & splendeur auprès des 
hommes qui doivent en retirer des avan- 
tages i puisqu'ils ne jugent ordinairement 
des choses qu'après quon les leur a fait 
considérer sous un point de vue lumineux, 
à moins que ce ne soit un génie brillant 
& sublime capable de distinguer les qua- 
lités admirables que ces objets contien- 
nent. 

2. Tel fut le destin reserve' aux eaux 
$uperieurement salutaires de Monte Cati- 
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forse le più prolicue ui quante n'esi- 
stono in Europa , quali sono state lungo 
tempo nelT oblivione e negletre. Ci vo- 
leva un uomo adunque di genio e di 
scienza fornito, che unendo a profonde 
mediche cognizioni i hirni délia più 
elaborata analizzante Chimica, nudrisse 
anche la nobile passione d* illustrarle, 
e trarle dalla oscurità in cui ad onta di 
un Ugolino erano tuttora rimaste . 

3. II chiarissimo Sig. Dottore Ales- 
sandro Bicchierai è desso che con pre- 
cisione d'analisi, e fàtica immensa ci 
dicde il primo una compiuta ed aurea 
Storia di queste Acque . 

4. Nè certamente nulla si lascio d'in- 
tentato, onde perpetuare in progresso 
ad universale benefizio la conservazione 
délie medesime , montre furon anche 
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ni: utiles plusque toutes les autres de 
r Europe, elles Jurent long-tems publiées 
& négligées . Il ne falloit rien moins qu 9 
un homme doue de génie & de lumières, 
qui réunissant à des connoissances pro- 
fondes dans la Médecine, celles de la 
Chymie la plus expérimentée & analy- 
sante , nourrit en même tems la noble 
passion de les illustrer , en les tirant de 
robscurite' dans la quelle elles se trou- 
voient toujours , maigre les écrits du fa- 
meux Ugolino, & d'autres auteurs. 

3. Cest le renomme Dr. Alexandre Bic- 
chierai, qui le premier, & avec une pré- 
cision d'analyse, accompagnée d'un tra- 
vail immense , nous a donne' une histoire 
accomplie & précieuse de ces eaux . 

4. // ne laissa rien d'intenté' pour en 
perpétuer à la suite des tems la conser- 
vation pour l'avantage universel; en les 
faisant consigner à l'attention & vigi* 



consegnate alla diligentissima cura dei 
RR. Monaci Cassincnsi di Badia , e del 
meritissimo Fadre Abate D. Onorato 
Buonamici, Personaggi di un Ordine 
benemerito cotanto, appunto per avère 
Esso solo dal quinto Secolo sino agli 
altn a noi più vicini saîvato dalle Go- 
tiche , e Vandaltchc irruzioni , e actra- 
verso le ruine de' tcmpi nel Tesoro di 
preziosissimi Codici i Monumenti dell' 
Arti , e délie Scicnze. Lo stesso VoU 
taire non molto proclive in far Llogj 
scgnatamente a persone di Clero , non 
potette tacere questa troppo luqinosa 
verita si onorevole all'Ôrdine speciaJ- 
mente Cassinense. 

5. Ma prima di parlare délie qualitk 
di queste salutari sorgenti f siami per- 
rnesso (Ji rilcvare l'amore fervente del 
Sig. Dottor Bicchierai per la Mcdica 
Scienza , csscndo stato egli utile ancora 
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lance des PP. BénédiSins de Badia , & 
du respeQable Père Abbé Buonamici , Per- 
sonnages d'un Ordre qui a tant de droits 
à la reconnoissance de V Europe , pour 
avoir eu précisément le seul , qui dez le 
cinquième siècle jusqu'aux tems les moins 
recules sauva des irruptions desGoths, & 
des Vandales & à travers les injures du 
tems, des Monuments des Arts & des 
Sciences , dans des trésors de manuscrits 
infiniment précieux. Voltaire mime, ce 
génie si peu enclin à faire des éloges , 
notamment aux individus du Clergé, ne 
put passer sour silence cette vérité trop 
éclatante, & si honorable, particulière- 
ment pour rOrdre dont il s'agit. 

5. Mais avant que d'entrer dans le di- 
scours relatif aux qualités de ces eaux, 
qu'on me permette dépendre unfoible té- 
moignage aus dévouement ardent de Mr. 
le Dr. Bichieraj pour la Médecine, puis- 
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in gran parte ai progressi luminosi dei 
lavori anatomici in cera, per aver fâtto 
travagliare una Figura di femmina che 
dimostra la nervobgia, per cui s'ecciro 
in seguito in altri il desiderio d'aver 
tra noi le più perfette opère in que- 
sto génère. 

. • . *' 

6. Ora tali sono le specifiche qualirk 
e virtù di quest'Acque, cioè di purga- 
re , di provocare il vomito, di deso- 
struere i visceri , e particolarmente i 
reni , siccome di franger la pietra , di 
uccidere ed espellcre i vermi , di pro- 
mover l'appetito, e di detergerc le pri- 
me vie. 

7. Hanno anche la facoltà di guarire 
i dolori articolari , ischiatici, e lomba- 
ri , la scabbia , e l'cdema, le ulceri, e 
le posteme , ed anche le affezioni tuber- 
colari délie gambe. 
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guVZ a beaucoup contribue par son zèle 
& ses talents, aux progrès lumineux des 
ouvrages Anaiomiques en cire , aiant fait, 
former une figure de Femme qui démon* 
tre la nervologie , ce qui excita successi- 
vement dans d 9 autres personnes le de- 
sir de se procurer ici les produSions les 
plus parfaites en ce genre. 

6. Telles sont maintenant les qualités 
spécifiques , & les propriétés de ces eaux 
de purger, de provoquer le vomissement, 
de chasser les obstruSions des entrailles , 
& particulièrement des reins, de briser 
la pierre, de tuer & expulser les vers, 
d'exciter l'appétit, de netoyer enfin les 
premières voyes, 

1> On leur attribue encore le pouvoir 
de çuérir les douleurs articulaires, ischa- 
tiques , des lombes , la gale , C œdème , 
les ulcères , les aposthèmes , & même les 
aJfeSions tuberculaires des jambes . 



8. Sono altresi efficacissîme a preser- 
varc c liberare dalle coliche intestinali 
ed utérine , dalla cardialgia , ridondanza 
dî pituita e di bile, e da tutti i Aussi 
di ventre, siccome dagli infarcimenti 
dei visceri addominali , e délie ulceri 
intestinali . 

9. Vengon raccoraandate corne pur- 
ganti, diuretiche, e valevoli a cacciar 
fiiori dai reni e dalla vescica la renel- 
la, o piccoli calcoli egualmente che le 
Porrettane. 

10. Eccellentissime sono finalmente 
per la cachessia, e per la cura délie co- 
liche stomatiche provenienti da bile, 
siccome per la cura délie disenterie ed 
iterizie. 

1 1. Il tempo piû a proposito per far- 
ne uso è quello délie messi, di buon 
mattino, e per tre giorni continui senza 
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8. Elles sont aussi très-efRcaces pour 
préserver, & délivrer des coliques inte- 
stinales , & utérines , de la cardialgie , de 
la redondance de la pituite, & de la bile, 
& de tous les flux de ventre, & des far- 
cissemens des entrailles addominales , & 
des ulcères des intestins . 

9. On les rescommande comme purga- 
tives, diurétiques , & propres à chasser 
hors des reins, & de la vessie, le sable, 
ou les petits calculs* aussi bien que les 
eaux de la Poretta . 

10. Elles enfin sont très-excellentes 
pour la cachèxie ; & ont eu appliquées 
a la guèrison del coliques stomatiques qui 
dérivent de la bile , ainsi quà la cu- 
ration des dysenteries , & de la jau- 
nisse • 

11. Le tems plus a propos pour la bois- 
son, c'est celui des moissons, & il est 
de même le plus propre pour se baigner . 




/ 




desistere, sinchè non sian passatc per 
scccsso . 

12. Avvertasi poi che fra queste Ac- 
que , le più sicure per la bevanda sono % 
quelle del Tettuccio, e Medicea ec. 




Pendant trois jours consécutifs on boit 
ces eaux sans interruption , jusqu'à ce 
qu'elles soient évacuées par le bas. 

12. // est bon d* observer que parmi ces 
eaux , celles du Tettuccio & de Médias, 
sont les meillures dont on doive faire 
usage pour la boisson 



DE' BAGNI DI LUCCA. 



'En con ragtone disse un célèbre 
Medico Lucchese, che poteva gloriarsi 
la sua Patria per avère nel di lei seno 
moite distintissime Acque , e special- 
mente quelle di Corsena i di cui prin- 
cipj gli suppone sulfurei alluminosi, e 
nitrosi -, quelle di S. Giovanni assai tem- 
perate , e nelle quali giudica esservi po- 
ca mistura di ferro e rame, e percib 
potabili anche dai fanciulli ; e quelle 
délia Villa utili insieme e gratlssime 
per la naturale proprieck de' minerali 
principj ivi combinati, cioè ferro, al- 
lume , e corne ei crede anche lo zolfo ; 
che sebbene non sensibile Y odore , di- 
pendendo nondimeno la tepiditk da quel 
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DES BAINS DE LUCQUES . 



i.Ce n 



'est pas sans raison au un cé- 
lèbre Médecin Luçquois dit, que sa pa- 
trie pouvoit se vanter , axant dans son 
sein plusieurs eaux excellentes , & sur 
tout celles de Corsena, dont il supposa 
les principes sulfureux & imprègnes cC 
alun & de nitre; celles de St. Jean fort 
tempérées , & dans les quelles il est a" 
avis , quon trouve un peu de mélange de 
Jer & de cuivre , ce qui les rend potables, 
même aux enfants ; & celles de la Villa, 
utiles à la fois & tris-agreables , d'après 
la propriété naturelle des principes mi- 
néraux qui y son combines , ç'est-à-direl de 
fer, de l'alun, & comme il croit pareille- 
ment du soufre, dont l'odeur, quoique non 

m 2 
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mine aie, non è se non se svanîto quando 
s' assaggiano in ragionc délia 1 >ncana, 
miniciâ zulfurea già trapa^sata . 

2. Molti valent* uomini hanno parlato 
di uuesre sorgenci , ma c^nfusamence, 
ccon incerrezza nel determinare le parti 
1 «ro tnetalliche. Il chi.irissimo S'g. Dot- 
tore Domenico Luigi M^scheni final- 
mente, dopo una travagtiatissima analisi, 
ne ha fatto un Trattat ) bellissimo, nel 
quale chiaramente dimostra che il ferro 
prédominante le medesime è in vero 
stato di etiope ma maie , cd ha rilevata 
una dose non scarsa di acido aereiforme 
libero, con una quant îtà di sali solubili 
ne fluidi acquis»; cd una quantira di terre 
semplici . metalliche , e di vero ferro. 

3. Le virtù loro medicinali percio 
sono di giovarc a rutte le malattie ce- 
faliche, dello stomaco, e degli altri vi- 



i8i 

Sensible , la tiédeur dépendant néanmoins 
de ce minerait elle n'est simplement qu 
évanvuie lorsqu'on les goûte, en raison de 
la minière sulfureuse deja parcourue . 

2. Plusieurs Ecrivains célèbres ont 
pari/ de ces sources, mais confusément 
& avec incertitude sur le point de dé- 
terminer leurs parties métalliques . Mais 
enfin l'illustre DoSeur Dominique Lovis 
Moscheni , à la suite d'une analyse des 
plus soignées ; en-a fait une excellent 
1 Traité, vu il démontre clairement que le 
fer qui y prédomine , est dans un vrai 
état d'éthiope martial ; & il a découvert 
une dose suffisante d'acide aereïjbrme , 
avec une quantité de sels solubles dans 
les fluides aqueux, ainsi que de ter i es 
simples métalliques & de fer absolu. 

3. Leurs vertus médicinales sont uti- 
les pour toutes les maladies céphaliques 
de testomac , & des autres viscères de 
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sceri destinati alla digescione. Sono poi 
efficacissime nclle affezioni de' nervi * 
de* muscoli , wccome nella raehitide , 
nella gotta , e nel promuovere la sepa- 
razione dclle orine . Fermano mirabil- 
mente i fluori bianchi , e correggono le 
cachessie di questo génère . Sanano qua- 
lunque vizio del fcgato, de* polmoni^ 
e délia milza. Mondano i reni , e libe- 
rano dalle oppilazioni e dai difetti délia 
matrice . Si adoprano finalmente cou 
successo neir imbarazzo de' visceri de! 
basso ventre , neHa gotta , nelle ulceri 
le più sordide, e in altri simili malori. 

4* Si usano queste Acque in bevan- 
da, per immersione, e per doccra; ed 
il tempo più proprio è quello di Giu- 
gno , Luglio , Agosto , e Settembre ; 
e in caso di necessitk anche in altro 
tempo con le cautele relative aile Sta- 
gioni ec. 
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stines à la digestion . Elles sont très-ef- 
ficaces dans les affeSions nerueuses & 
musculeuses, ainsi que dans le rachitis, 
dans la goutte , & pour promouvoir la 
séparation des urines . Elles arrêtent ad- 
mirablement les fleurs blanches, & cor- 
rigent les cachexies de ce genre • Elles 
guérissent toutes les imperfeSions du fo- 
ie , des poumons , & de la rate ; elles 
netoyent les reins & délivrent des opi- 
lations & des défauts de la matrice* On 
les emploie enfin avec succès dans Vem- 
baras des viscères du bas-ventre, dans la 
goutte, dans les ulcères les plus sordides 
& dans (Vautres semblables maladies . 

4; On s'en sert en boisson, par im- 
mersion & en douche; & le rems le plus 
propre ce sont les mois de Juin , Juillet , 
Avût & Septembre* Mais dans un cas 
de nécessite' on peut en faire usage aussi 
dans d'autres tems avec Us précautions 
relatives aux saisons . 
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DE' BAGNl DI PiSA. 



I. JL^i qucsti Bagni il primo t par- 
larne fu Ugolino di Monte Catino uno 
de' più celebri Medici del secolo deci- 
mo quarto. 

î. Nel 1597. Ferdinando Primo Gran 
Duca di Toscana stabili alcuni Ordini 
economici e morali per questi Bagni , e 
Girolamo Mercuriali allora di grandis- 
sima riputazione fece moltissime osser- 
vazioni su di queste Acque, e trovolle 
partecipanti del ferro, e dell' allume, e 
le suppose anche zulfuree. 

3.Finalmente in questo secolo decimo 
ottavo fu ordinato che si ristorassero i 
Bagni Pisani, e vi si aggiungessero quei 
comodi pubblici che dalle ingiurie del 
tempo erano stati rovinati. 
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DES BAINS DE PISE. 

I. J^E premier Ecrivain qui parla Je 
ces Bains fut Uçolin de Monte Catini , 
un des plus célèbres Médecins du quator- 
zième siècle. 

2. En 1597. Ferdinand Piemier Grand 
Duc de Toscane établit quelques Ordres 
économiques & moraux pour ses Bains; 
& Jérôme Mercuriali qui jouissoit alors 
d'une haute réputation , fit plusieurs ob- 
servations sur ses eaux , & il les trouva 
participâmes de fer & d'alun ; & il les 
supposa même sulfurées. 

3. Enfin , dans le siècle courant on 
donna des Ordres pour que les Bains de 
Pise fussent restaures & quony ajoutât 
toutes les commodités publiques eue les 
injures du tems a voient détruites. 
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4. Fu dunquc rifrtta dai Fondamenti 
la Fabbrica , e nella parte orientale di- 
visa in otto bellissimi Lavacri coperti 
c difesi; e le sorgcnti furon rinchiuse 
ed assicurate da ogni cstranea mesco- 
lanza. 

5. Ne' Bagni occidentali , essendo 
assai bello quello délia Regina , glie ne 
fu aggiunto un altro pur bello e capace 
detto Bagnaccio , le cui Acque sono 
nella bond niente dall'altre diverse. 

6. V incarico di fàre gli opportnni 
esami fil dato a tre capaci Fisici , fi a 
quali il célèbre Antonio Cocchi ne fece 
un a pregiatissima Storia. 

7. Le virtù Medicinali di queste Aie* 
que sono di muovere il ventre, e pas- 
sar fecilmente per orina. Rinfrescano 
poi correggono , purgano , e corrobo- 
rano le viscère tutte , e specialmente il 
fegato e le reni • Riseccano le soverchie 
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4. On rebâtit donc l'Edifice des fonde, 
mens; & dans la partie Orientale il fut 
divise en huit très beaux 1 Lavoirs cou- 
verts & défendus ; & les sources en fu- 
rent fermées & assurées de tout mélan- 
ger. 

5. Quant aux Bains Occidentaux , ce- 
lui de la Reine étant fort beau, on y en 
ajouta un autre également beau & gran- 
de appelle' Bagnaccio, dont les eaux ne 
diffèrent en rien de la bonté' des autres. 

6. Trois Physiciens furent charges d 9 en 
faire l'examen convenable , entre les quels 
le célèbre Antoine Cocchi nous a donne' 
une bien intéressante Histoire. 

7. Les vertus Médicinales sont de met- 
tre le ventre en mouvement , & passer 
avec facilite' par le canal des urines. Re- 
frdichissent , corrigent , purgent , & for- 
tifient toutes les entrailles , & notam- 
ment le foie , & les reins . Font dispa- 



umidicà, sanano le uîccre tuetc, e fbr- 
tifican le membra Mnndano tutti i mali 
intercutanci , e pruriginosi ,* curano i 
dolori , e flussioni ;ii ticolari , i mali 
di stomaco, i coiici, ed ipocondrici, 
Titerizia e l'idroplsia, movendo il ven- 
tre e Tonne, e dileguando ancora le 
ostruzionî al pari delPAcque Spadauc. 
Giovan mirabilinente alfulcere dclla vc- 
scica per lue venerca, detergendo la 
virulenta mater ia. 



8. II tempo più a proposîto per le 
bevute, lavande, ed immersione, si è 
la materna poco dopo la levata del sole, 
prendendo poscia un compétente ripo- 
sooa sedere , o nel letto ec. 
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roître les humeurs superflues; guérissent 
tous les ulcères, & renforcent les mem- 
bres; chassent tous les maux qui sont 
entre cuir & chair , & qui provoquent 
à la démangeaison; guérissent les dou- 
leurs & fluxions articulaires , les maux 
d'ettomac, les coliques , & les hypocon- 
driaques ; Viierice & l'hydropisie , par le 
mouvement qu'elles donnent au ventre & 
aux urines : elles servent encore contre les 
obstrutfions, autant que les eaux de Spà: 
servent enfin d'une manière admirable à 
la guèrtson des ulcères de la vessie, cau- 
ses par le mal vénérien en nettoyant la 
matière virulente . 

8. Le tems le plus propre pour les 
boissons, les lavemens , & /' immers ions 9 
c'est la matin peu après la naissance 
du soleil ; on prendra ensuite un repos 
convenable, ou assis , ou dans le lit ec. 
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DELL' ACQUE DI S. CRISTOFORO 
DI FAENZA . 



i.C^Uantunque Tantica cclebrità di 
alcune termali o minerali Acque sia una 
quasi certa riprova délia loro virtù , 
giacchè il lungo uso di esse facto dagli 
uomini dà il suggeJlo alla loro salutare 
efficacia, nondimeno agli oçchi del Fi- 
losofo non il cumulo délie autorità dee 
moverlo a credere in fktto di cose Fi- 
ai che, ma Tesperienza sola, e l'analisi 
délie cose raedesime. Con questi prin- 
cipe mi recai sulla faccia del luogo per 
esaminare le suddette Acque , quali re- 
stano quatero miglia circa discanti da 
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EAUX DE S. CHRISTOPHLB 
DE FAÏENCE . 

I. ^^Uoique l'ancienne célébrité de quel- 
ques eaux thermales ou minérales , soit 
une preuve presque certaine de leur ver- 
tu , puisque le long usage que les hom- 
mes en ont fait , donne l 'empreinte à 
leur salutaire efficacité, cependant aux 
yeux du Philosophe ce n'est point un 
simple assemblage d'autorités qui doit 
en imposer , & entraîner sa croïance 
sur les objets physiques, mais la seule 
expérience & l'analyse des choses. Gui- 
dé par ces principes je me rendis sur 
les lieux pour examiner les eaux susdi- 
tes ; qu'on trouve à la distance d'environ 
4. milles de Faience sur les confins de 
ce Territoire. 
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2. Sc^turiscon esse da tre polie l'una 
poco distante dall'alcra aile falde di due 
colline lungo il Rio di Quarto, e dalla 
località prendono tutte insieme il nome 
di S. Cristoforo per una Chiesa sopra 
csistente dedicata allo stesso Santo. La 
polla di mezzo è poi detta dcirOlma- 
tello per varj alberi che portano un 
tal nome, e sorgono lungo e sopra la 
detta collina ; è chiainata salsa l'alcra 
a sinistra per la sensazione analoga che 
viemaggiore eccita nel palato; e di San 
Cristof oro la terza, perche più prossi- 
roa alla Chiesa indicata. Tutte e tre 
neir intrinseco sono una cosa medesi- 
ma, se s'eccettui una maggior dose de* 
principj minerali che dentro vi nuota- 
no, e di cui quella dell* Olmatello es- 
sendone più carica, ella è percio anche 
più adoperata. 
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a. Elles jaillisent de trois sources , 
dont Hune est peu distance de rature aux 
pieds de deux collines le long du Ruis- 
seau de Quarto ; toutes ensemble elles ti- 
rent le nom de St. Christophle du local , 
d'après une Eglise qui y existe supérieu- 
rement, dédie' à ce Saint . La source 
du milieu est appelée de l'Olmatello, par 
la raison que differens arbres y portent 
ce nom, & naissent tout le long de cette 
colline t l'autre qui est à la gauche, est 
nommée saline, d'après la sensation ana- 
logue & même plus grande ; qu'elle excite 
au palais : & la troisième de St. Christo- 
phle parce quelle est plus près de l'Eglise 
sus indiquée. Toutes les trois sont intrin- 
sèquement la même chose , à l'exception 
d'une plus grande dose de principes miné- 
raux qui y nagent de dans & comme la 
source d'Olmatello en est plus chargée, que 
les deux autres, on en fait pour cela un 
plus grand usage. n 
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3* Lo zolfo misto ad un sal comune, 
e q ualc he alcaiica soscanza sono i prin- 
cipe chc dominano in queste Acque; e 
percio fanno costo una sapida scnsazio 
ne sulla lingua» ed eccicano un senso di 
zolfo suH'OIfarto per gl'effluvj che da 
queste continuamente emanano. 

4. La propriété più energica di tali 
Âcque ella è di purgare, ond'è chc to- 
glic mirabilmcnre g\i in farci menti da 
vasi , dal ventricolo , dagP intestini , e* 
dalle glandule; e per le stesse propriété, 
diuretiche giovan anche nelle epitleraie 
bovine, e specialmente ne' maJi di ru- 
minazione • 

5. Nei vcleni perb il di cui miasraa 
agisca sugl'intestini, sul vcntricolo, sut 
nervi , o sopra il sistema glandulare , 
come l'idrofbbia, o rabbia sono effica- 
cissime queste Acque, perche mondano, 
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3- Le soufre mcle avec du sel commun 
& quelque substance alcaline , sont les 
principes qui dominent dans ces eaux: 
c'est pourquoi elles exàtent d'abord une 
Sensation saline sur la langue, & une 
sensation sulphureuse sur l f odorat par les 
exhalaisons qui en émanent continuel- 
lement . 

4. La propriété' la plus énergique de 
ces eaux consiste à purger ; elles sont 
donc admirables pour écarter les farcis- 
sements des vases , du ventricule , des in- 
testins , & des glandes s les mêmes qua- 
lités diurétiques les rendent utiles dans 
Us épidémies des boeufs, & particuliè- 
rement dans les maux de rumination. 

5. Mais dans le poisons, dont le mia- 
sme agit sur les intestins, sur le ventri- 
cule, sur les nerfs, ou sur le système 
glanduleux, tel que Chydrophobie ou la 
rage $ ces eaux sont d'une grande effica- 
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dilavario, ed eépellono dal corpo le 
cause vellicanti o coagula nti ; giova- 
no in conseguenza alla viscositk degH 
umori, aile oStrazioni in génère, alla 
atonia de' solidi , ed alla crasi imper- 
fetta degli umori; sanano mirabilmente i 
mal i cutanei , e libéra no dalle rené Ile ; e 
per il principio zulfureo soffocano, ed 
uccidono i vermi, e promuovono soa- 
Vemente il ventre e le orine* 

6. Secottdo le regole prescritte dal 
célèbre Sig. Dottor Borsieri s f usano in 
principio e fine di Estate, ed anche in 
Primavera , ed Autunno la mattina a 
digiuno, e non meno di sei libbre> ne 
più di dodici. 
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cite» vu qu'en lavant & nettoyant le cor* 
ps , elles en chassent les causes chato- 
uillantes ou coagulantes; Elles sont par 
conséquent utiles contre la viscosité des 
humeurs les obstruâions en ge'né al r ato- 
nie des solides qui en der'm la çras /m- 
parfait des humeurs , les maux cutanées 
& les calculs : le principe sulphureux 
quelles contient , les rend propres à suf„ 
foquer & donner la mon aux vers ; & 
le ventre & les urines en sont promus 
paisiblement . 

6. Selon les règles prescrites par le 
çeVebre DoSeur Borsieri , on les prend 
au commencement & à la fin d'QSobr* 
tn été, & au printems & fcniqnt fgtf* 
tomne , le matin à jeûn ; & non moins 
4e six livres, ni au-de-là de 4ouz§. 
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DELL'ACQUE DELL A PORRETTA. 



i, XxBbaStanza cognice sono quest'Ac- 
que per la loro eccellenza , e per le fa- 
coltk diuretiche , dissoîvenci , détergent* 
ti, e purgaûti; e per lo zolfb e bitu- 
me minérale vulnerarie , e consolidan- 
ti ; e per il vitriolo volatile , inciden- 
ti , deostruenti , e blandertiente stimo* 
lânti ; pel fiaturale «d éguale Calore , 
attenaanti, promoventi , e riscaldanti ; 
fînalmente pcf lô spirlto lorô , penè* 

tfaftfi, ti impellenti. 



2. Bevute in copia , circolano nel cor- 



elastica forza aile fibre motrici; sgom- 




po umano , ripulendolo , e dando una 
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DES EAUX DE LA PORMTTA . 

• 

I. JC Excellence de ces eaux nest que 
trop connue; elles sont fort vantées en- 
suite de leurs facultés diurétiques dissol- 
vantes , detergeantes & purgatives : U 
soufre & le bitume minerai les rendent 
vulnéraires & consolidantes ; le vitriol 
volatile les rend incidentes , desob- 
struantes, & leur communique une pro- 
vocation agréable; leur chaleur égale & 
naturelle contribue à les rendre atténuan- 
tes, promouvantes & échauffantes ; leur 
esprit en fin les rend pénétrantes & im- 
pulsives . 

2. Apres quon en a bu en abondan- 
ce, elles circulent dans le corps humain, 
en le nctoyant & donnant une force ela- 
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brnno i minimi VuSi, auenuundo e rom- 
pendo le crassizie stagnant! , temperan- 
do racrîmf;nia de'sier!,e dolcifîcando 
i sushi acri . 

O ..r - 

3. Agiscono insomma quest' Acque 
salutartnente con pari efficacia sui fluidi 
c solidi; e sono cfficacissime nella pic- 
tra , rcnella, e ne* calcoli, c moho bc- 
nefiche nelle ulceri le piii invècchiatc . 
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itique aux fibres motrices ; elles debaras- 
sent les moindres vaisseaux , atténuent 
& rompent les épaissis sements croupis- 
sants , tempèrent r acrimonie des lymphes 
séreuses, & adoucissent les sucs acri- 
monieux. 

3. En fin ces eaux opèrent d'une ma~ 
nière salutaire & avec une égale effica- 
cité sur les fluides & solides ; & elles 
sont très-puissantes contre la pierre, le 
sable & les calculs; & ne sont pas moins 
bienfaisantes dans les ulcères les plus 
invétérés . 
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DE' BAGNI DI PETRIOLO. 



i. -LN El Territorio dï Siena vi sono 
tlefle sorgenû dette di Petriolo da un 
VictnoCastelto di ta! nome, le quali per 
loto eelebrità meritan bene cti' io ne 
ficcia menzione anche per corrispon- 
dere aile sfmgoferi premure <ie' Sigfiori 
Agosciiio Zazzerifti , e Tul!k> Giorgi -, 
i quali mossi da zela di pubblfoo be- 
ne hanno già data mano alla repristi- 
nazione di questi fkraosi , e salutari 
Bagni . 

2. Apparisce nella superficie di queste 
Acque una certa pellicola o spuma zul- 
furea , che raccolta e posta nel fuoeo 
s'abbrucia vivacemente . 

3. Annunziano queste Acque anche ' 
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DES BAINS DE PETRIOLO. 



1. 17 Ans le Territoire de Sienne exi- 
stent les sources appelle'es de Petriolo: le 
château voisin leur en donne le nom ; & 
leur célébrité triengage à en faire une 
mention particulière, dans la vue aussi 
de repondre aux pressantes instances de 
Messieurs Augustin Zazzerini, & Tul* 
lias Giorgi , qui pleins de zèle pour le 
bien public, ont deja fait mettre la main 
au rétablissement de ces eaux fameuses 

& salutaires . 

* 

2. A leur surface se manifeste une cer- 
taine pellicule, ou écume sulfureuse qui 
étant recueillie & mise dans le feu , brûle 
avec venémence. 

3. Ces eaux annoncent aussi de Valun: 
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dclP allume, e sono giudicate di natura 
csiccanti, riscaldanti, c resolventi, asciu- 
gando specialmence le umidità. 

4. La docciatura di queste deve gio- 
vare certamente a molti mali , e spe- 
ciaknente aJ trattenimento d' umori in- 
tercutanei , cd alla aconia de 9 solidi . 

5, Non ardisco pcr ora d'individuare 
le tante malattie, aile quali giudico pos- 
San con vcnire queste saluberrime fonti , 
perché spero bene che Tindefcssa cura 
de* suddetti Sigg. Giorgi e Zazzerini mi 
fa' à vedere in brève una esatta analisi 
di qualche valence mode r no Fisico per 
inserirJa poi in alcra Edizione eç. 
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on a juge qu'elles sont de leur nature des- 
séchantes échauffantes & résolvantes, en 
séchant particulièrement les humidités* 

4. La douche de ces eaux doit certain 
nement servir dans plusieurs maladies, 
& notamment dans l'arrêt des humeurs 
tntre Cuir & chair , ainsi que dans V ato- 
me des solides. 

5. Pour le prisent je n'ose pas inJi- 
quer une infinité' de maladies aux quel* 
les je crois que ces sources si salutaires 
peuvent convenir , puisque j'espère , que 
les soins infatigables de Messieurs Giorgi 
& Zazzerini me procureront, sous peu 
de tems, une analyse exaSe de quelque 
moderne Physicien illustre pour l'insérer 
ensuite dans une autre Edition . 
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DELL'ACQUE DI CALDIERA 
Pi VERON A . 



i* v^Ueste Acque sono zulfùree, ç 
tcpide in grado moderato • Pre$e in- 
terna mente, scaldano il sangue , ne ac- 
cresçono la circolazione , passano coa 
facilita per urina , auroentano la tra- 
spirazione , ed eccitano Y appetito : 
sono anche efficadssime ne' malt çuta- 
nei, e spçcia'mente nelfe erpeti, scab- 
bia, e simili i onde ne viene raçcoman- 
dato Tuso sçgnatamente per quelli del 
popolo che sono oppressi da tali ma- 
lori, e che sogliono ogn'anno spedirsi 
in gran numéro allo Spedale di S. Gia- 
corao nelle vicinanze di Verona. 




DES EAUX DE CAIDIERA 
DE VERONE. 



i. %^.Es eaux sont sulfurées & tièdes à 
un degré modère * Leur boisson échauffe le 
sang , en augmente la circulation facilite; 
le passage des urines & la transpiration r 
& excite V appétit : elles sont d'une grande 
aSivité contre l'erpeti, & autres mala- 
dies cutanées ; & très-utiles surtout pour 
la galle & la teigne: c'est pourquoi on 
ne cesse d'en recommander l'usage no- 
tamment à la classe indigente du peu- 
ple qui est opprimée par de tels maux: 
on en fait passer toutes les années un 
grand nombre à L'Hôpital de Se Jacques 
près de Vérone . 
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DE* BAGNI D'ABANO 
DI PADOVA. 



t. A Oco lungi da Padova scorrono 
mol ci rigagnoli d'Acque cal de che for- 
ma no i cclebrati Bagni d' Abano illu- 
stri presso molti Scritcori canco Storici 
che Fisici. Secondo Cassiodoro, furono 
questi circondati di mura dal gran Teo- 
dorico il più intelligence e valoroso Re 
de' Goti. 

a. Hanno quest'Acque un sapore salso 
ed alluminoso , quantunque il colore loro 
mostri le qualità zulfuree ch'encro vi 
abbondano. L'eccellenza di ta 1 1 Bagni è 
non solo noca ed illustre per tucta Flta- 
lia , ma okramonte ancora, per coi molti 
discinti Personaggi affccci da malactie ra- 



Digitized by Google 



DES BAINS D'ABANO 
DE PADOUE. 



i. yi Peu de distance de Padoue coulent 
plusieurs ruisseaux d'eaux chaudes qui 
forment les Bains si fameux (TAbano , 
vantes par beaucoup <T Ecrivains tant ///- 
storiques que Phisiques . Cassiodore nous 
apprend, que le grand Theodoric, le plus 
éclaire, & le plus vaillant des Rois Go* 
ths , les fit ceindre de murailles . 

*. La saveur de ces eaux participe du 
sel & de Palun , quoique leur annonce 
les qualités sulfureuses dont elles abon- 
dent . L f excellence de ces Bains non seu- 
lement est connue & ceVebre par toute V 
Italie, mais encore au-de-là des monts, ce 
qui a engage plusieurs personnages 4i m 
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dicatc celtiche , e podagrose in hpecit 
vi concorrono spintivi daireccitamenro 
de' Fisici medesimi che avevauo in cu- 
ra i loro incomodi. 

3. Poco lontano da Abano in un sico 
dctco S. Pietro sonovr altre terme allu- 
minose , e molco salse , che hanno le 
fecoltà stesse délie sunnominate , e gio- 
vano ad analoghe malattie > benchè giu- 
dicate di maggiore energia • 

4. Vha pare altro Bagno nellt 
parte méridionale del Monte medesimo 
detto délia Casa nuova, e circuito da 

■ 

Valli , la di cui Acqua apparisce cine- 
rea , e molto salsa , che giova corne le 
prime a moite malattie di tal génère . 

5. Altro Bagno egualmente trovasi 
nel luogo stesso chiamato di Monte Gro- 
10 dagli Antichi, quasi guaritore degli 
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stingue's qui se trouvoient atteints de ma- 
ladies invétérées celtiques , & goutteuses 
en particulier, à y concourir , suivant 
aussi les conseils de leurs médecins . 

3. Peu loin d'Abano encore, dans un 
site appelle St. Pierre, il existe d'autres 
thermes participantes d'alun & fort sa- 
lées, aiant les mimes propriétés que les 
susdites ; elles sont utiles à des mala- 
dies analogues, quoiqu'on leur supposé 
une plus grande afiivtté 

4. On trouve encore un autre Bain 
dans la partie Méridionale de la même 
Montagne ; il porte le nom délia Casa nuo- 
va & est environne de vallons : l'eau de 
ce Bain paroit cendrée & fort salée , & 
sert comme les premières, à plusieurs 
maladies analogues. 

5. // existe également dans cet endroit 
un autre Bain, que les anciens ont ap- 
pelle de Monte Groto , comme qui di- 
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cgroti o malati , situato perb nella parte 
Occidentale due miglia loncano da quel- 
lo d'Abano, ed è il più efficace di tutti 
gl'altri trovati nel Territorio di Padova 
per la massima preponderanza délie parti 
zulfuree . 

6. Dodici miglia circa da Padova tro- 
vansi i Bagni di S. Bartolommeo , i di 
cui minerali voglionsi di zolfb, nitro, 
ed allume , e di sal com une ; e percio 
caldi e secchi sino al terzo grado; e 
contrarj ai mali freddi e umidi. 

■ 

7. Nello stesso Territorio a sei mi- 
glia di distanza dalla Cittk è un Mon- 
ticello circondato da Valli , ove sono i 
Bagni oggi detti di S. Elena . Nel ver- 
tice di questo sorge un Fonte, da cui 
per un canale va a for mars i il Bagno, 
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voit guérissant les malades ; il est cepen- 
dant situe dans la partie Occidentale, 
à la distance de deux milles de celui <f 
Abano : on lui attribue une plur grande 
efficacité' qu'à tous les autres qui ont été 
trouvés sur le Territoire de Padoue, vu 
la très-grande prépondérance des parties 
sulfureuses. 

6. A la distance d'environ douze mille 
de Padoue se présentent les Bains de 
St. Barthelemi, dont les minéraux sont 
jugés de soufre, de nitre, d'alun & de 
sel commun, & conséquemment chauds 
& secs, jusqu'au troisième degré, & con* 
traires aux maux froids & humides. 

7. Sur le même Territoire , six milles 
loin de la Ville , se trouve une petite 
Montagne environnée de Vallons , où exi* 
stente les Bains qu'on appelle' mainte* 
nant de St. Elène. Au sommet de cette 
Montagne jaillit une fontaine, dont un 
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i di cui naiaerali sono allume, nîtro, 
c alquanta di sal coraune, e di zoifo, 
oude riscalda, disecca, e risolve a un 
tempo . 

8. Avvi finalmente nelîa suddetta par- 
te altro Bagao detto del Monte Ortone 
da certo Padovano valorosissimo nell' 
arani , ed c prossimo al Monte Rosso , 
in vicinanza del quale fii fabbricata Pa- 
dova il pri ma volca ; e le minerali par- 
ti col di tali Acque sooo lo zolfo, ed 
il sal marino % e qualche poco d' allu- 
me , le di cui virtù poi sono anaJoghe 
a quesri princip> doonnatori. 
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canal forme le Bain , les minéraux du 
quel sont Valun, le nitre & un peu de 
sel commun , & de soufre; c'est pourquoi 
il échauffe, il dessèche & resoud en mê- 
me tems, 

8. Il y a enfin du mime côte' un autre 
Bainx , appelle del Monte Ortone par 
un certain Padouan tressaillant dans 
les armes; il est près de Monte Rosso, 
aux environs du quel Padoue fut bâtie 
la première fois : les parcelles minérales 
de ces eaux sont le soufre, le sel marin 
& un peu d'alun ; & leurs vertus sont 
analogues à ces principes dominateurs. 
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DELL' ACQUA ZULFUREA 
DI S. LUC1A A MARE 
IN NAPOLI. 



i. L 



A singolare limpidezza di quest' 
Acqua fa chiaramente vederc ch'essa è 
spogliaca di terra crassa; e percib non 
incomoda pufito i visceri ; anzi è do- 
tata mediante la sua aria di una mag- 
giore penetrabilita , passando ben pre- 
sto nelle seconde vie, e promovendo in 
abbondanza le urine . 

2. L'azione sua principale pero, con- 
forme asserisce un dotto raoderno Fisi- 
co nella analisi che ne fa , si esercita 
sul sangue,e su! la linfa , correggendosi 
ogni loro acrimortia, in virtù del prin- 
cipio aereo efficacissimo . Il vapore zul- 



DE VEAU SULFUREE 
DE S. LUCIE A LA MER 
A NAPLES . 



clarté singulière de cette eau 
met en évidence , qu'elle est dénuée de 
terre épaisse, ce qui fait quelle n'incom* 
mode point les viscères , au moyen de 
l 9 air elle pénètre avec une plus grande 
facilite', en passant bientôt dans les se- 
conde voies > & excitant les urines en 
abondance. 

2. Mais son a8ion principale, selon 
Cassertion d'un savant Physicien moder» 
ne dans l'analyse qu'il en fait, porte sur 
le sang & sur la limphe en corrigeant 
toute leur acrimonie, d'après VaSiondu 
principe aérien très-aâif. La vapeur sut- 
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fiireo volatile la rende eccellente pei 
mali cutanei; e la sua leggerezza fa si 
che si possa bere in dose taie che si 
esrenda sino a sei o sette libbre secondo 
il bisogno, e le circostanze, potendo- 
sene anco fâr uso più di una volta al 
giorno , in tempo sempre che i visceri 
non siano imbarazzati dal cibo , ed in- 
terponendo ad ogni bevuta un moderato 
esercizio • 



* 
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furee volante la rend excellente pour les 
maux cutanés , & sa légèreté' permet qu* 
on en boive jusqu'à six ou sept livres, 
selon le besoin & les circostances ; on 
peut même en jaire usage plus d'une fois 
par jour , dans le tems toujours que les 
viscères ne se trouveront point emba- 
rasse's par la nourriture & avec Catien* 
tion d'entre mêler à chaque boisson un 
exercice modère'. 



i 
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DELL'ACQUA FERRAT A 
DETTA LUCULLANA 
IN NAPOLI. 



1.G1 



Rande è l'efFcacia di quest'acqua , 
perché prcgna d' aria , c délie particcllc 
tenuissime del rerro in soluzione , e 
percib la sua facoltà è corroborante , e 
deostruente . Si ordina con profitto nel- 
la debole digcstione , cachessia , affezio- 
ne ipocondriaca, ed isterica ; nelle op- 
pilazioni , e récente idropisia , ed in 
altre consimili malattic. 

2. La dose ne' temperamenti deboli 
dovrà essere di mezza libbra circa , e 
ne' più robusti di due libbre o poco 
più in diverse bevute interpollate da 
un moderato esercizio. 
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DE L'EAU FERREE, APPELEE 
LUCULLANE, A NAPLES. 



parcequelle est remplie d'air , & des par- 
celles très-minces du fer en dissolution: 
il s'ensuite quelle porte un caraQere cor- 
roboratif & déobstruant . Elle est em- 
pl iéeavec profit contre la foibles se delà 
digestion , dans la cachexie , & affeSion 
hypocondriaque & histérique; dans les 
oppilations, dans le hydropisies récentes 
& dans d'autres semblables maladies. 

2. La dose pour les tempéramens dé- 
licats, ne doit être que d'une demie-livre 
environ , & pour les robustes de deux ou 
peu davantage, en différentes boissons 
entre mêlées avec une exercice modéré. 




cette eau est grande 
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DELL'ACQUA. DE' PISCIARELLI 
NELLE VICINANZE 
DI POZZUOLO. 



I. vJ N acido fortissimo ed abbondan- 
te, con sostanze saline di natura loro 
stitiche danno forza analoga ascringente 
a quest'Acqua, alla quale s'aggiunge la 
ftcoltà d' astcrgerc , e di resistere alla 
putrefizione , e di corroborare. 

2, E* utilissima in conseguenza quest* 
Acqua nelle diarree ostinate, nei Aussi 
epatici , e nelle emorroidi di qualunque 
génère; siccome nello sputo sanguigno. 
Giova per eccellenza anche nella cura 
délie piaghe interne, degli ascessi, e 
de' tubercoli de' visceri, siccome nelle 
.malattie cutanée. 
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DE L'EAU DE PISCIARELLI 
AUX ENVIRONS DE 
POZZUOLO. 



,.Um acide très-fort & abondant , & 
des substances salines & astringentes de 
leur nature donnent une force analogue 
astringente à cette eau , qui a au surplus 
la force a n absterger , & de résister à la 
putréfaBion , & de corroborer . 

2. Par conséquent elle est très-utile 
dans les diarrees obstinées dans les flux 
hépatiques &* dans les hemmorroides de 
toute espèce; ainsi que dans le crachat 
sanguin. Elle sert aussi £une manière 
admirable pour la guerison des plaies in- 
ternes, des abcès y & des tubercules des 
viscères , ainsi que dans les maladies cu- 
taneès . 
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3. Il mirabile si è chc quesc' Acqua 
scioglie il ventre aile persone scorbut i- 
che sebbene la virtù sua sia quella di 
renderlo stitico ; ma c i 6 viene attribui- 
co ad un sale neutro cacartico , che in- 
contra qualche materia alcalescente nei 
visceri . 

4. L'ordinaria dose suol essere di 
mezza libbra , potendosi replicare due 
volte al giorno, ed accrescere e dimi- 
nuire secondo le circostanze ; ovvero si 
potrà allungare con acqua semplice per * 
render cosi più tenue la sua roineraliz- 
zaziune . 

< 
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3. Ce qu'il y a d'étonnant dans cette 
eau c'est quelle lâche le vent<e aux per- 
sonnes scorbutiques , quoique sa vertu 
consiste à le resserrer ; mais cela est at- 
tribue a un sel neutre, cathartique , qui 
rencontre quelque matière alcaline* 

4. La dose ordinaire est de demie-li- 
vre; on peut la repeter deux fois par 
jour , & r accroître & diminuer selon les 
circostances , ou l'on pourra l'allonger 
avec de Veau simple pour affoiblir par 
la sa minéralisation . 
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DELL* ACQUA MEDIA 
DI CASTELLAMARE. 



,.T, 



Enuissimo è il principio zulfureo 
di quest' Acqua, cui s'aggiunge quanti- 
tà sufficiente di sa) marino, che la ren- 
de atténuante, e deostruente . El anche 
alquanto catartica e diuretica , ma so- 
pratrutto antiscorbutica. Giova aile os- 
truzioni de' visceri, alla cachessia, e sop- 
pressione de' menstrui. 

s. La dose nelle persone deboli po- 
tra essere da due sino aile tre libbre , e 

nelle robuste sino aile sette. 
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DE VEAU MOYENNE 
DE CASTELLAMARE. 



principe sulfure de cette eau est 
trcs-mince; une quantité suffisante de sel 
marin en s'y joignant la rend atténuante 
& deobstruante . Elle est aussi un peu 
cathartique & diurétique, mais surtout 
antiscorbutique . On l'emploie utilement 
contre les obstruSions des viscères, la ca- 
chexie & la suppression des menstrues. 

2. Dans les personnes foibles la dose 
pourra s'établir depuis deux livres jusqu' 
a cinq , & dans les personnes robustes 
jusqu'à Sept. 



P 2 
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DELL' ACQUE MINER ALI DIGUR- 
G1TELLO iN 1SCH1A. 

1. 1 M qua^che distanza da Napoli tro- 
vasi Ischia célèbre Isola per il numéro 
prodigtoso délie sue sorgenci, le quali 
pcro poco fra di loro differiscono nellc 
propricrà, e la più rimarchevole è quel- 
la di Gurgicello . Il sale alcalino che in 
essa principalmente domina la rende 
assaî risolvente, ed atténuante, e per- 
cib atta ad astergere, e cicatrizzare , re- 
stitucndo aile fibre indebolite la loro 
elasticita . 

2. Giova moltissimo quest' Acqua nel- 
lè ostruzioni di qualunque génère, ne* 
scirri dcl mesentero, del fegato, e délia 
tnilza , nella sterilità cagionata da debo- 
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DES EAUX MINERALES DEGUR- 
C1TELL0 A 1SCH1A. 

i j\ Quelque distance de Naples on 
trouve tschia, île célèbre pour le nombre 
prodigieux de ses sources , les quelles ce- 
pendant ne différent guères entr elles pour 
les propriétés: la plus remarcable est cel- 
le de Gurgitellof le sel alcalin qui y do- 
mine principalement la rend fort résol- 
vante & atténuante ; & par conséquent 
propre à absterger & cicatriser, en re- 
stituant le ton ordinaire aux fibres af- 
faiblies . 

2. Cette eau sert infiniment dans toute 
espèce d'obstruBion dans les squires du 
mésentère, dufoïe & de la ratte, d ins la 
stérilité causée par la foiblesse & Vobstru- 
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lezza , e da ostruzione dclle parti ad- 
dctte alla gencrazione, ne' Aussi uterini 
invecchiati , nei tumori nella nefritidc 
calcolosa , nelP atrofia , cachessia , idro- 
pisia, paralisi articritide, e specialmente 
nel morbo ischiatico , siccome nelle 
piaghe inveterate, nelle esulcerazioni , e 
nelle fistole. 

3. La dose dovrà essere discretissima 
non oltrepassando mai la libbra; bcnsî 
pocrassi rcplicare due volte alla giorna- 
ta, cioè la mattina, e la sera fatta che 
sia la digestione , non trascurando un 
moderato esercïzio . * 

4. Che se quest* Acqua fosse froppo 
forte, e specialmente ne* tempérament! 
deboli, si potra correggere col latte o 
con acqua comune. 

5. Anche per bagno si fa uso delF 
acqua di Gurgitello ; ma conviene av- 
vercire ai gradi del calore, ed aile for- 
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flion des parties réservées à la génération, 
dans les flwv utérins invétérés, dans les 
tumeurs , dans la ne'hpre'tique graveleuse, 
dans l'atrophie, cachexie, hydropisie, pà- 
: alisie goûteuse, & particulièrement dans 
le mal ischiatijue , aussi bien que dans 
Us plaies inveteiees, dans les ulcérations 
& dans les Jistules. 

3. La dose en devra être très discret, 
& n excéder jamais un livte-, mais on 
pourra la repeter deux fois par jour , « 
c est à-dire le matin & le soir lorsque la 
digestion sera faite; & un exercice mo- 
dère ne sera pas moins utile. 

4. Mais si cette eau venoit à se ma- 
nifester trop forte & surtout dans les 
temperamens foibles on pourra la corri- 
ger avec du lait ou de Peau commune. 

5. On fait aussi usage de Veau de 
Gurgitello en forme de Bain; mais il faut 
prendre garde aux degrés de la chaleur 



ze délie persone pcr non fârle langui- 
re , e render cosi inutile uno de' più 
accreditati Bagni , quale giudico non deb- 
ba oltrepassare una mezz'ora, trattan- 
dosi pero di bagno universale; che se 
si tratti di bagno particolare o di fo- 
menti, allora il tempo si potrà esten- 
dere a soddisfkzione , e anche replicarlo 
per due volce al giorno ec. 
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& aux de forces personnes pour ne pat les 
faire languir, & rendre par là inutile un 
des Bains les plus accrédites ; je suis d' 
avis, quil doit se borner à la durée d'une 
demie' heure toute-fois quil s'agisse d'un 
Bain universel; mais s'il est question d' 
un Bain particulier , ou de f ornent s il se- 
ra permis d'en prolonger la durée au gre 
des infirmes, & de le repeter, même deux 
fois par jour. 



- 
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DE'BAGNI D'ACQUARIO 
NEL MODANLbE. 

t. ■ Llimit'ta le Natura ne* suoi doni', 
ha lasciati in ogni parte dei segni ri- 
marchevoli délie di lei elargick a bc- 
oefizio dei vivent! . 

2. Una délie più cstese ed utiîî one- 

4 

re sue è quelia certan^ente dell' Acque 
Medicinali di cui ve n'ha gran copia 
ncl Territorio di Modena, corne puo 
ognuno rilevare da! ceîcbre Trararo 
dell' insigne Famaz7ini : De fontium mu- 
tinensium admiranda scaturigine . 

3. Fra quesre salurari sorgtnti vi è 
quclla d' Acquario, !e di cui Acquc lim- 
pidissime , e spiranti un alito soavissi- 
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DES BAINS D'AC{)UAR!0 DANS 
LE MODENOIS . 

V li. A nature illimitée dans ses don* , 
a laisse par tout de preuves remaiq bi- 
bles de ses largesses pour l'avantage des 
mortels . 

2. Au nombre de ses œuvres les plus 
étendues & les plus utiles, doit certai- 
nement être comprise celle des eaux mé- 
dicinale dont abonde le Territoire de Mo- 
dene, ainsi quon peut le voir dans le fa- 
meux Traite' de l'illustre Ramazzini : De 
fontiuin mutinensium admiranda scatu- 
riginc- 

3. Parmi ces sources salutaires se di- 
stingue celle quon appelle Acquario, dont 
les eaux tres-claires & respirant une odeur 
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mo di Canfora hanno fetto credere ai 
volgari che siano irapregnate di quell 9 
Asiatico aromato. 

4. Alcuni accreditati Scrittori dico* 
no che l'uso di queste è simile a qucllo 
délie Porrettane , ma di cib parmi do- 
versene dubitare , essendo Je Porret- 
tane predominate più che da altro mi- 
nérale dallo zolfo, il quale rimane es- 
cluso da quelle di Acquario. E' certo 
pero che convengono a moite maîattie, 
e si possono usare con sicurczza in be- 
vanda, e per bagno, riscaldandole pri- 
ma col fuoco, o per mezzo de* raggi 
Sulari . 



Digitized by Google 



très-délicieuse de camphre, ont fait croire 
au vulgaire, quelles sont imprégnées de 
cet aromai Asiatique. 

Des Ecrivains accrédites assurent, 
que leur usage est semblable à celui des 
eaux de ta Poretta, mais je semis d'avis 
quon en dut douter , puisque ces eaux de 
la Poretta sont dominées plusque que par 
tout autre minerai , par le soufre , qui re- 
ste entièrement exclus de celles dites d 9 
Acquario. Il est certain cependant , quel- 
les conviennent à plusieurs maladies , & 
on peut les emploïer avec sécurité' en bois- 
son y & en bain , en les échauffant au 
par avant avec le feu , ou au moïen des 
raions du soleil. 



2 3 3 



DELL 9 ACQUE DI VELLEJA 
NEL PARMIGIANO. 



1. I Resso Piacenza verso il mezzo 
giorno vi è Tancica Velleja aile felde 
del Monte Moria e di Rovinazzo pro- 
babilmente distri'tra da. improvviso tre- 
muoto prodotto da un incendio vul*- 
canico . 

2. L'Infante Duca di Parma nel 1760. 
fece rimuovere quelle rovine ; e dalla 
quantité deli* ossa , medaglie, e monece 
fu giudicato, che quegli abitanti fossero 
inaspettatamente inghiottiti cou tutte le 
loro ricchezze . 

3. Trovasi cola un suolo bituminoso 
che air appressarvi di una candela s'ac- 
cende . Poco distante vedonsi due Fon- 
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DES EAUX DE VELLEJA DANS 
LE PARMESAN. 



I. S? Ris de Plaisance , vers le midi exi- 
ste l'ancienne Velle)a aux pieds de la 
Montagne Moria & de Rovinazzo, dé- 
truite probablement par un tremblement 
de terre inopine', produit par un incen- 
die volcanique. 

2. L' Infant Duc de Parme fit écarter 
Van 1760. ces décombres ; & par la 
quantité d'os, de Médailles & de Mon- 
noies quon y trouva , on crut pouvoir 
juger , que ces habitants furent tout-à- 
coup engloutis avec leurs richesses. 

3. On trouve dans ce lieu un sol bi- 
tumineux qui brûle à l'approche d'une 
chandelle. Peu loin de là on voit deux 
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tanc , una délie quali bolle continua- 
mente senza esser calda , e l'altra s'ac- 
ccnde accostandovi una fiaccola . 

4. Non sarebbe difficile perb di ri- 
trarre da dette snrgenti dei salutari ri- 
medj , e renderle di grande pubblica 
utilita, qualora la munificenza cosî con- 
naturale al Régnante Principe di Parma 
fosse eCcitata da alcun valente Fisico , 
onde fârvi lavorare attorno, riattando- 
le , ed crigendovi tutti que' comodi per 
cui si potessero gP uomini trasportare 
a dette sorgenti per ritrarne il bencfl- 

co frutto. 

5. Egli è in questa guisa, che varie 

Acque umili ed oscure sono divenute 
ceiebri, quando la mano Sovrana v* ha 
contribuito. Quello che v'ha poi di lo- 
cale vantaggio, sarebbe il clima puro e 
ridente e gradevole l'aspetto dcl piano 
e de' mon ri. 
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fontaines , dont une bout continuellement 
sans être chaude; & l'autre s'enflamme 
en y approchant un flambeau . 

4. // ne seroit cependant pas difficile 
de tirer de ces sources des remèdes salu- 
taires, & de les rendre d'une grande uti- 
lité pour le public y toute fois que la mu- 
nificence si naturelle au Prince Régnant 
de Parme seroit excitée par quelque sa- 
vant Physicien à y faire travailler puor 
les remettre en y établissant toutes les 
commodités qui mettroient les hommes 
à mime de se rendre à ces mêmes sour- 
ces pour en tirer des fuits bienfaisans . 

5. Cest précisément par de tels mo- 
yens que différentes eaux ; jadis humbles 
& obscures sont devenues célèbres lors- 
que la main Souveraine y a contribue'. 
Le climat pur , & riant du pais , FaspefI 
a reable de la plaine & des montagnes, 
sont des avantages tnhe'rens au local. 

Q 
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DELL'ACQUE TER M ALI DI VINAI 
NEL P1EMONTE. 

I. Contengono queste Acquc quanti* 
tà di zolfo c di bitume > e sono mode- 
racamcntc calde . 

\ 2. S'ordinano con profitto nei casi 
d' ostruzioni ; promovono le urine, ri- 
Jasciano il ventre, e giovano in tutte le 
malattie cutanée. Si raccomandanoaltresi 
aile pcrsone cachetiche , ipocondriache , 
e scorbutiche. Son anche a proposito 
per 1* emorroidi $ pcr sbarazzare i reni, 
fermare i corsi eccessivi de* menstrui^ 
e riescono nelle gonorree invecchiate, 
c ne' fluori albi ec. 
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DES EAUX THERMALES DE VIN AI 
EN PIEMONT. 



2. V/ Es c&ux contiennent beaucoup de 
soufre & de bitume ; & sont modéré- 
ment chaudes. 

2. On les ordonne bien avec succès 
dans les cas d'obstru&ions ; font couler 
les urines, & lâchent le ventre; & on 
le recommande dans toutes les maladies 
de la peau . Elles sont a propos pour les 
personnes, cachet iques, hypochondriaques, 
& scorbutiques; & pour les hemmorroi- 
des, & pour debarasser les reins, arrê- 
ter F écoulement excessif des règles; & 
réussissent dans les cas de gonorrhees 
anciennes , & en les fleurs blanches . 
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■^fi/inawiivi'Vi'WiJiiviwim-»- 

DELLE ACQUE DI BADE 
NELLA SVIZZERA. 

I. BacIc Cittk bclla, e mediocrémente 
grande è molto illustre per la sua anci- 
chitk, per i suoi Bagni, per i suoi pri- 
vilegj, e per Tonore d' avère la Dieta 
de' tredici Cantoni , lochè ha portate 
alla medesima délie grandi ricchezze . 
Deve essa la sua primiera origine, e la 
sua grandezza ai suoi Bagni > che erano 
gik famosi sino dai ce m pi di Tiberio» 
E* cosa assolutamente da ammirarsi > che 
qucsti Bagni siansi conservati per tanti 
sccoli sino al présente , e si è trovata 
una grande quantitk di Monumenti di 
sua antica magnificenza . 

s. L'anno 1420. essendosi aperça la 
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DES EAUX DE BADE . 
DE SUISSE, 

i.J$Ade Ville belle, & médiocrement 
grande est assez illustre par son antiqui- 
té, far ses Bains, par ses privilèges , 
& par Vhonneur d'avoir la Diète de 13. 
Cantons, ce qui y portait de grandes ri- 
chesses . Elle doit sa première origine , 
& sa grandeur a ses Bains , qui et oient 
déjà célèbres du tems de Tiberius . Et c'est 
une chose tout a fait admirable que ses 
Bains se soient conserves jusqu'à ce jour 
durant tant de siècles. On a trouve' une 
tres-grande quantité de Monumens de son 
ancienne magnificence. 

2. Van 1420. comme Von ouvrit la 



maggiorc sorgente di questi Bagni, vi 
furon trovate dclle Figure di alcune Di- 
vinità Pagane con alcune Statue d'ala- 
bascro di antichi Romani, e délie Mo- 
nete Romane di bronzo d' Augusto, di 
Vespasiano, e di Decio. Era proprio 
délia superstizione Pagana di gettare 
délie monete nei Laghi , e nell' Acque. 
Intendevano cosi d'onorare la Divinità 
chc presedeva ail' Acque. Sonosi trovati 
ancora degFldoli Pagani, e quantitk di 
Medaglie d'imperatori Romani, cioè un 
Augusto d* oro, un Gcrmanico di ra- 
me, un Comtnodo, e un Aureliano in 
bronzo . Augusto poi , Filippo, Clau- 
dio, Alessandro Sevcro, e Costante tutti 
m rame, ed un Antonino Pio, ed un 
Triboniano in argento. 

3. L' Acque di questi Bagni son cal- 
de sino al terzo grado e pregne di mol- 
to zolfo con alquanto di allume e di ni- 
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grosse source des Bains , on y trouva 
quelques Figures de Divinitez payennes , 
quelques Statues d'anciens Romains fai- 
tes d'albâtre , & quelques Pièces de Mon- 
noye Romaine de bronze d'Auguste, de 
Vespasien, & de Decius. C'etoit un usa- 
ge de la superstition payenne de jetter 
des Pièces de Monnoye dans les Laçs , 
1 & dans les eaux , Us pretendolent ho- 
norer par la la Divinité' qui presidoit 
sur les Eaux . On a aussi trouve' des 
Idoles Payennes, & quantité' des Méda- 
illes d'Empereurs Romains , un Auguste 
d'or, un Germankus de cuivre, un Com- 
mode, & un Aurelien en bronze. Augu- 
ste, Philippe, Claude, Alexandre Severe, 
Constans, tous en cuivre; un Antonine 
Pie, & un Trebonien en argent, 

3. Les eaux de ses Bains sont chau- 
des au 3. degré', & imprégnées de beau- 
coup de soufre, d'un peu d'alun, & de 
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tro. Le Ioro sorgenti son sempre !c mc- 
desimc sen/a crescerc o scemarc. L' uni- 
ca variazione che vi si osscrva è que- 
sta che verso il principio di Maggio e 
di Settembre il loro odore di zolfo è 
più sensibile , cio che fa credere che 
in quel tempo abbiano maggiore virtù. 

4. Quest* Acque sono buone a bere 
egualmente che a bagnarsi . Hanno gran- 
de virtù nella guarigionc de' mali che 
derivano da umori freddi, siccome de* 
mali di capo, e vertigini . Sono anche 
ccccllenti a corroborare i sensi, ed ef- 
ficacissime ne' mali di petto, de* vi- 
sceri , asme , e ostruziohi . Sono poi di 
grande giovamento nelje malattie délie 
donne, e sono egualmente buone con- 
tro i mali che derivano da calore , co- 
rne febbre, tisi ec 
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nitre . Leurs sources sont toujours les 
mêmes sans croître, ni décroître. Toute 
la variation qu'on y remarque c'est que 
vers le commencement de Mai , & de 
Septembre elles poussent plus abbondem- 
ment, des fleurs de soufre; ce qui fait 
juger quelles ont plus de vertu dans ces 
tems-là . 

4. Ces eaux sont bonnes à boire 
aussi bien que pour le Bain.. Elles ont 
beaucoup de vertu pour guérir des ma- 
ladies qui viennent d'humeurs froides t 
Us maux de tête, & vertiges , pour for- 
tifier les sens , pour les maux de poitri- 
ne, des viscères, asthmes, & obstru fiions. 
Elles sont particulièrement d'un grandç 
usage pour les maladies des femmes ; 
elles sont aussi bonnes contre les mala- 
dies chaudes, comme jievre, ehthisie ec. 



^WlfVlWlQ/lflfirUlWltylfiJliVb»- 

DE'BAGNI D'AIXLA CHAPELLE 
O ACQUISGRANA. 

i. C^Ueste Acque grandemente predo- 
minatc dallo zolfo sono incisive, aperiti* 
ve, e leggermente purganti. Si ordinano 
nella cardialgia , recan sollievo agli as- 
matici, distruggono le febbri quartane, 
e giovano qualche volta alla sterilità. 



2. Prendonsi i Bagni e le docciature 
nelle sorgenti d' Acquisgrana per forti- 
ficare le metnbra paralitiche, e per gua- 
rire i tremori , e le contrazioni muscu- 
lari; siccome i dolori reumatici invec- 
chiati , e tumori edematosi ed ostinati , 
e sono anche efficaci nelle malattie cu- 
tanée . 
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DES BAINS D'A IX 
LA CHAPELLE. 

i.Ces eaux qui contiennent une gran- 
de quantité de soufre sont incisives, diu- 
rétiques , & légèrement purgatives . On 
les ordonne dans la cardialgie; elles sou- 
lagent les asthmatiques ; dissipent les 
fieures quartes , & détruisent quelquefois 
la stérilité. 

2. On prend les Bains, & les douches 
dans les sources d'Aix la Chapelle pour 
fortifier les membres paralyses, dissiper 
les tremblemens , & les retraitions mus- 
culaires , les douleurs de rhumatisme in- 
vétérée, les tumeurs œdémateuses & re- 
belles ; enfin ces Bains sont efficaces dans 
toutes les maladies de la peau. 



«S* 



i. v^Uest'acque sono licvemente pur- 
ganti , depuranti , vulnerarie , stomati* 
che, ed antispasmodiche. Si ordinano 
con buon eftetto nelle afFezioni di sto- 
maco, nelle enfiagioni spasmodiche dei 
visceri, d'anoressia, e di vomito; esse 
fin cessare le nausée , e la cardialgia ; 
sono salutari nçlla colica ventosa spa- 
smodica, e scorbutica, e nella diarrea. 
I verni i non sopravvivono molto dietro 
Puso di quest'acque; giovano egualmen- 
te per distrugger le ostruzioni de* vi- 
sceri del basso ventre , sono efficaci 
nella cachessia, itterizia, ed oppilazio- 



DELL' ACQUE MINER ALI 
DI SPA. 
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DES EAUX MINERALES 
DE SPA. 



i.y^Es eaux sont légèrement purgati* 
ves , depuratives , vulnéraires, stomachi- 
ques, & antispadmodiques . On les or- 
donne avec succès dans les affeSions de 
Y estomac, dans les cas de gonflemens 
spasmodiques des viscères, d'anorexie, 
& de vomissement ; elle font cesser les 
nausées, & la cardialgie-, elles sont sa- 
lutaires dans la colique venteuse , spa- 
smodique, & scorbutique, & dans la 
diarree; les vers lombricaux ne survi- 
vent pas longtems a l'usage de ces eaux; 
elles réussissent également pour dissiper 
les obstruffions des viscères du bas ven- 
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ni, e anche in principio dell* idropisia $ 
e dello scorbuto stesso . 

■ 

2. Le Acque di Spk strascinano seco 
le renelle dalle strade urinarie , lubrifi- 
cano i reni, grurecerj, la vescica, e 
P uretra • S' ordinano poi con successo 
quesc' Acque per calmare le irricazioni 
violence de' nervi , per distruggere le 
febbri quartane che han resiscito ai ri- 
medj ordinarj, e per fèrmare lo smo- 
derato flusso de' menstrui. Finalmente 
s* impiegano P Acque di Spk per le go 
norrce inveterate, e per i fluori albi. 
Quest 1 Acque rcsistono assai al traspor- 
to , e si bevono per nove giorni in cir- 
ca da una libbra più o meno fino aile 
quactro ec. 
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ire; sont efficaces contre la cachexie, la 
jaunisse, les pales couleurs , & au com- 
mencement de Chydropisie, & mime dans 
le cas de scorbut* 

2* Les eaux de Spa entraînent les gra- 
viers hors des voies urinaires , lubrejient 
Us reins , les uretères , la vessie & l'urè- 
tre . Enfin on ordonne encore ses eaux 
pour appaiser les irritations violentes des 
nerfs; pour dissiper les fièvres intermit- 
tentes, qui on résiste' aux remèdes ordi- 
naires pour arrêter Vecoulcment immodé- 
rée des règles . Enfin on emploie les eaux 
de Spa dans le traitement des gonorrhees 
invétérées , & des fleurs blanches: ces 
eaux supportent assez le transport , & 
on le boit pendant environ neuf jours, 
plus ou moins depuis une livre jusqu'à 
quatre ec. 



ACQUE MINERALI DI SEDL1TZ 
IN BOEMiA. 



i. Oûno efficacissime questeacque ne* 
casi in cui lo stomaco c pieno di ma- 
teric crude, ed indigeste, che hanno 
distruteo l'appetito.e che eccitano dcUe 
nausée , e de' vomici ; esse scacciano 
queste matei ie , fortifican lo stomaco , e ' 
lo rendon più atto a compiere le fun- 
zioni aile quali la natura l'ha destinato. 
Sono alcresi salutari quest* Acque nelle 
aflezioni ipocondriache, ed in tutte le 
aflezioni spasmodichc ; ne' casi di sco- 
loramcnto di viso, di languore , di for- 
ze , di sonno interrotto da vigilie , o 
sogni funesti ; siccome ne' casi di co- 
stipazione , di dolori nel dorso , e neila 
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DES EAUX MINERALES 
DE SEDIITZ EN BOHEME. 



i. S 



Es eaux sont très-efficaces dans les. 
cas ou Festomac est rempli de matières 
crues , & indigestes qui ont détruit l'ap- 
pétit, & qui excitent des nausées, & des 
vomissemens ; elles entraînent ces matiè- 
res, fortifient V estomac, & le rendent 
plus propre a remplir les fondions aux- 
quelles la nature l'a destine': ses eaux 
sont encore salutaires dans les affetfions 
hypocondriaques , & dans toutes les af- 
feQions spasmodiques ; dans les cas de 
décolorations de la face , de langueur 
des forces , de sommeil interrompu par 
des rêves tumultueux, de constipation, 
de douleurs dans le dos , & dans la tête; 

K 




testa, di palpitazione di cuore, dl vef- 
tigini , di fljtulenze , di chachessia , e 
di sopprcssione-di roenstrui . Quest'Ac- 
que purifîcano ia massa del Sangue, e 
purgano senza sforzi. 

*t Prendonsî queste Acque la mattî- 
na nella dose di una o due libbre per 
volta per gl'adulti; e di tre oncic circa 
per i fanciulli secondo l'età con le né- 
cessaire precau7ioni. 

3. Queste Acque sono altresi prati- 
cate per 1* esteriorc ; mescolandosi ne* 
lavacri destinati aile costipazioni ostina- 
te, ed a spngionare le materie fecali in- 
durite ne' grossi intestini . Si pub anche 
far uso di queste Acque per detergere 
le ulceri schifose ec. 
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de palpitations de coeur, & de vertiges, 
de flatulences, de cachexie, & de sup- 
pression des menstrues. Ces eaux puri- 
fient La masse du sang , & purgent sans 
effort. 

2. On prend ses eaux le matin à la 
dose d 9 une ou de deux livres à la fois 
pour les adultes; & de trois onces envi- 
ron pour les enfans avec les précautions 
nécessaires ec. 

3. Ces eaux sont aussi employées pour 
Vexterieur; en le mêlant aux lavemens de- 
stines pour les constipations opiniâtres , 
elles parviennent à entrainer les matières 
fécales endurcies dans les gros intestins. 
On peut aussi servir de ces eaux pour 
detepger Us ulcères sordides ec. 
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DELL' ACQUE D' EBSHOM 
NElL'INGHILTEKRA. 

i. Eccellentissime soao le Acquc d' 
Ebshom per fortificare lo stomaco, e 
moko salubri nelle afFezioni ipocondria- 
che e nelle affezioni spasmodiche . Sono 
esse senza dubbio le prime per la virtù 
di dissipare le materie crude, e indige- 
ste, e per le nausée, e vomiti, e per 
ripristinare le forze. Sono anche buonis- 
sime nella palpicazionc di cuore, e nelle 
vertigini ; e sono pure cffiçacissime per 
detcrgere le ulceri schifose. Esse final- 
mente sono molto a proposito per gua- 
rire akre malattie in bucn numéro, e 
sono quasi una mcdicina universale ec. 



DES EAUX D'EBSHOM 
EN ANGLETERRE. 

eaux (TEbshom sont très-exceU 
lentcs pour fortifier L'estomac, & beau- 
coup salutaires dans les ajfeiîions hypo- 
condriaques, & dans les ajfeSions spa- 
smodiques . Elles sont sans doute les pre- 
mières pour la vertu de dissiper les matiè- 
res crues & indigestes, & pour les nau- 
sées , & les vomissemens , & pour re'pri- 
itiner les forces. Sont aussi très-bonnes 
dans la palpitation de coeur, & dans les 
vertiges , & sont encore très-efficaces pour 
deterger les ulcères sordides . Elles enfin 
sont très à propos pour guérir un bon 
nombre a" autres maladies , & sont pre- 
sque une médecine universelle ec. 
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DELL' ACQUE DI LOGARNE 
NELL'IRLANDA. 



i. C^Ueste Acque sono si caHe chc 
vi si possono cuoccre Tova. Sono spi- 
ricosisskae , cd è molco sorprendente , 
che nel passar esse nel corso loro so- 
pra akre acque , ssanno a gai la senza 
mescolarsi , e l'acqua ordinaria o co- 
nwne resta sempre al fondo. 

2. V Acque di Logarne hanno un sa- 
pore astringente, e vkriolico, sono ape- 
ricive, incisive* depurative, ed effica- 
ciss'trae nelle ostruzioni inveterate, nellc 
affezioni isteriche, ed ipocondriche > ed 
in raolce alcre malattie ec. 



* 



DES EAUX DE LOGARNE 
EN IRLANDE. 



I. V/ Es eaux sont si chaudes qu'on peut 
y faire cuire des œufs , Elles sont très- 
s prit eus es, & il est bien surprenant qu 9 
en passant dans leur cours sur quelque 
autre ruisseau d'eau commune , elles sur~ 
nagent sans se mêler, & Ceau ordinaire 
reste toujours au fond. 

2. Les eaux de Logarne ont une sa- 
veur astringente, & vitriolique ; elles sont 
aperitives, incisives, & depurative9, & 
tris-efficaces dans les obstruions Invt* 
terees, dans les affeftions hystériques ,& 
hypocondriaques, & dans plusieurs au- 
tres maladies ec< 
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DELL' ACQUE DI LEDESMA 
NELLA SPAGNA. 



Iciiio a Ledesma trovansi délie 
Fortti d' acqua calda utilissima per le 
guarigiont di varie malattie cutanée; e 
siccome abbonda di principj zulfiirei , 
è atta percio ad cccitare la ritardata cir- 
colazione del sangiie, ed anche Tappe- 
tito, coll'aumentare il calore allô sco- 
maco, togliendovi le frigiditk. Per al- 
tri principj marziali giova anche all'aco- 
nia degl' intestini , aile ostruzioni , ail* 
asma tubercolarfc , ed ail* etisia . 

2. Il calore di quest' Acqua è s) mo- 
derato, che vî si puo uno bagnare an* 
che con compiacenza. 
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DES EAUX DE LEDESMA 
VILLE D'ESPAGNE. 





,. Fia, de Ledesma on trouve des sour- 
ces d'eau chaude très-utile pour la gueri- 
son de différentes maladies cutanées ; & 
comme elle abonde de principes sulfures 
elle est fort propre à exciter la circula- 
tion retardée du sang, & mime V appé- 
tit en augmentant la chaleur de l'estomac 
du quel elle chasse la froidure . D'après 
les principes martiaux elle sert aussi pour 
l'atonie des intestins , dans les obstrw 
dions , contre les- rhumes, l'asthme , & 
la phtisie. 

• s. La chaleur de cette eau est modé- 
rée ; c'est pourquoi on s'y baigne avec 
une espèce de plaisir. 
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DELL' ACQUE DI ORENSE 
C1TTA' DELLA STAGNA. 



I. I» Er una maraviglia prodotta dalla 
natura c riioarchevole Orcnse • Uiia parce 
di questa Cirtk situata aile falde di una 
Moncagna è estremamente fredda , c 
prova il rigore deJle più lunghe in ver- 
nate, mentre l'altra gode délie dokez- 
ze di una continua Primavera, e ne rac- 
coglie i frutri dell'Autunno in ragione 
di una quantité grande di sorgenti d ao 
que calde , che coi loro vapori riscal- 
dano J'aria medesima. 
2. Di tutte pero se ne fa un uso gran- 




de pcr laguarigionc di diverse malame. 
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DES EAUX D'OR EN SE 
VILLE D ESPAGNE. 



une merveille de la nature est 
remarquable Orense. Une partie de cette 
Ville située au pied d'une Montagne est 
extrêmement froide , & éprouve la ri- 
gueur des plus longs Hivers > tandis 
qu'a un autre Quartier on jouit des dou- 
ceurs du printems & on cueille les fruits 
de l'Automne , à cause d'un grand nom* 
bre de sources d'eaux chaudes qui écha- 
uffent l'air par leurs vapeurs. 

2. Mais elle sont toutes d'un grand 
usage pour la guérison de diverses ma- 
ladies . 




N 
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DELLE ACQUE MINER ALI 
DI PASSY IN * RANCI A. 



>Ulla strada di Versaglies v* ha Pas- 
sy situata su d' un lato tramezzato da 
dclle collinette deliciosibsime, ed è in 
una di queste chc Crovansi sorgenti nssai 
fa m ose composte di uno spirito vitrio- 
lico, e di una materia Terrestre che con- 
tiene un sale acido, oltre una dose non 
scarsa di ferro, e percio astringent!, at- 
tenuanti, ed aperitivei c per altia dose 
di zolfo incisive , c purganti . 

■ 

2. S* usano con grande profltto nelle 
dîsscnterie, nelle pcrdite di sangu? , nel'e 
itterizie, ncllc oppilazioni, ed aitri si- 
mili mali ec. 
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DES EAUX MINERALES DE PASSY 
EN FRANCE. 



I . ÔUr la route de Versailles on trouve 
Passy , situe sur un côte entrecoupe pas 
des petites collines très-charmantes: cest 
dans une d'icelles qu'existent des sources 
fameuses composées d'un esprit vitrioli- 
que , & d'une matière terrestre qui con- 
tient un sel acide , outre une douse abon- 
dante de fer ; & par conséquent astringen- 
tes, atténuantes & apèritives , & depen- 
damment d'une autre dose de soufre, in- 
cisives & purgatives. 

2. Cest dans les dyssenteries qu 9 on les 
emploie très-utilement , de même que dans 
les pertes de sang , dans la jaunisse, dans 
les opilations & aunes maladies sembla- 
bles ec. 



DELL* ACQUE TERMALI 
DELL A MOTTE IN FRANC1A. 



-L>Stremamente calde sono quest'Ac- 
que con odore zulfurco e bituminoso , 
e la virtù loro purgativa c ben grande . 

2. Se ne fa uso nelle lunghe affezioni 
croniche per fortificare lo stomaco, e 
riscaldarlo , per distruggere le ostruzioni 
dei visceri del basso ventre , e per sba- 
razzare le vie urinarie. S'usano anche 
per bagnarsi , e docciarsi , e sono effi- 
cacissime ne' casi di paralisia, di dolori 
reumatici, ed in tutte le affezioni cu- 
tanée , siccome nclle ulccri le più in- 
vecchiate. 
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DES EAUX THERMALES 
DE LA MOTTE EN FRANCE. 



eaux sont extrêmement chaude* 
avec une odeur sulfureuse & bitumineu- 
se , & leur vertu purgative est très- 
grande » 

2. On en fait usape dans tes longues 
a ffeftions chroniques pour fortifier l'esto- 
mac , & l'échauffer; pour détruire les ob- 
stru&ions des viscères du bas-ventre , & 
pour débarrasser les voies urineuses . On 
s'en sert aussi pour se baigner & dou* 
cher; & elles sont très-atfives dans les 
cas de paralysie > de douleurs catarreuses È 
& dans toutes les a ffeftions cutanées, ainsi 
que dan* les ulcères les plus invétérés . 
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DELL' ACQUE DI LUXEViL 
m FRANCIA. 

i. «A^Nche prcsso gli antichi Romani 
furono celcbri qucstc Acque molco pre- 
cîominate dallo zolfo con un saporc al- 
quanto dolcc . 

i. La faco.lca loro principale è quclla 
di fortificare lo stomaco, c di rilassare 
il ventre. Sono inoltre depurative , ape- 
ritive, incisive, c cefaliche. 

3. I loro Bagni giovano mirabilmente 
nella paralisia, e ne' dolori reumatici. 



•a 



DES EAUX DE LUXEVll 
EN FRANCE. . 



eaux furent célèbres, même au 
tems des anciens Romains ; elles sont fort 
prédominées par le soufre avec une sa- 
veur un peu douce» 

2. Leur vertu principale consiste à for- 
tifier l'eitomac > & a relâcher le ventre ; 
elles sont au surplus dépuratives , incisi- 
ves & céphaliques. 

3. Les Bains de ces eaux servent mer- 
veilleusement dans la paralysie & dans 
les douleurs catarreuses . 



s 
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DELL'ACQUE DI MAINE 
IN FftANCI A . 

t. Sono annoverate qtiest'Acque fra t 
rimedj rinfrescanti e sedativi . S' ado* 
prano con suçcesso grande nellc affç- 
zioni spasmodiche, e nelle malattie or- 
dinar ie de* ftnciulli. 

2. Vicne altresi attribuita aile oicdç- 
sime una vircù purgativa, deostruente, 
c dîurctica; e bevonsi ne' calQri estivi 
dalle due sino aile sei libbre • 



» 
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DES EAUX DE MAINE 
EN FRANCE. 



u%^Es eaux sont mises au nombre des 
remèdes rafraîchissants & adoucissants : 
on les emploie avec un grand succès dans 
affeHions spasmodiques & dans les ma- 
ladies ordinaires des enfans . 

2. On leur attribue aussi une vertu 
purgative, desobstruante & diurétique; 
& on les boit dans les chaleurs de Ce te 
depuis deux livres jusqu'à six . 
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DELL* ACQUE Dl VESOUL 
iN FRANCIA. 



t. JL/Impide , c leggîeri sono qucste 
Sorgenti , c perciô considerate rinfre- 
scanti, e antispasmodiche. Passano con 
facilitk per le vie urinarie, eccitan Fap- 
petico, fermano il vomicô, e produco- 
no de' buonissimi eftetci ncll'eccessivo 
calore de' visceri. 

2. Si possono mescolare quest* Acque 
con un qualche sciroppo , e fkrne una 
graca bevanda . 




DES EAUX DE VESOUL 
EN FRANCE,. 

I.Ces sources sont limpides & légères, 
par conséquent considérées comme ra- 
fraîchissantes & antispasmodiques . Elles 
passent aisément par les voies urineuses, 
excitent Fçippeut , arrêtent le vomisse- 
ment , & produisent de très-bons effets 
dans la chaleur excessive des viscères . 

2. On peut mêler ces eaux avec quel- 
que sirop , & en faire un* boisson agré* 
«ble. 



DELL' ACQUE DI VICHY 
IN FRANCIA. 

.. Ap*H , w. 

toniche, e soprattucto purgative sono 
quesc' Acque . 

2. Se ne prescrive Tuso nelle ostru- 
zioni, nell'itterizie, nella cachcSsia , e 
nelle oppilazioni. Vengono poi giudi- 
cace eccellenti ne 9 fluori albi , e nelJa 
guarigione délie febbri intermittenti , e 
délie vertigini. 

3. La bevanda délie medesirae si po- 
trà estendere sino aile sei libbre, e si 
potranno adoperare anche per bagnar- 
si, e docciarsi. 
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DES EAUX DE VICHY 
EN FRANCE. 

t. Ces eaux sont mp/ritives, diuréti- 
ques,' depurativis, toniques, & surtout 
purgatives . 

8. Dans les obstru8ions> dans la jau- 
nisse dans la cachexie & dans les opi* 
lations on en prescrit l'usage . Elles sortit 
jugées excellentes dans les fleurs blan- 
ches , & pour la guérison des fièvres ût- 
terminent es , & des vertiges. 

3. La boisson de ces eaux pourra être 
portée jusqu'à six livres ; & on s'en ser- 
vira tant pour se baigner que pour la 
douche . 
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DELL' ACQUE DI VITRE* 
IN FRANCIA . 

U AiMmiransî nclla Brettagna le tant» 
celebri Arque di Virrè, il di cui saporc 
ferrugineo indica una facoltà molto gran- 
de , e acta a sanare rapidamente i ma H 
d'ostruzioni ,de affezioni isteriche, ed 
ipocondriche . w 

a. L'uso abbondante délie medesime 
libéra aneora dalle febhri biliose , e da 
Cucte le malattie cutanée. 
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v DES EAUX DE VITRE 
.EN FRANCE. 



t. JLEs eaux si fameuses de Vitre exi- 
stem dans la Bretagne ; leur saveur fer- 
rugineuse indique une faculté' fort gran- 
de, & propre à guérir rapidement les 
maux tobstruSions, ainsi que les affe- 
Qions hystériques & hypocondriaques . 

2. Par un usage abondant de ces eaux 
on parvient aussi à se délivrer des fiè- 
vres bilieuses & de toutes les maladies 
cutanées . 
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DELL 9 ACQUE DI CAUTLRETS 
IN FRANCIA. 



I. V^Ueste salutari fonti , le di cui par- 
ticelle di ferro tniste allo zolfo le ren- 
dono coniche , stomatiche , aperitive , 
incisive, e feggermente purgative » gio- 
vano mirabilmcnte ad infiniti mali , e 
specialciïenre alf asma, ed alla e ri si a . 

2. Si possono bere dalle due sino aile 
sei libbre , cafreggendole , se occorra , 
con un cerzo di latte. 
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DES EAUX DE CAUTERETS 
EN FRANCE. 

I. Çe& sources salutaires, dont les par- 
telles de fer mêlées avec le soufre les ren- 
dent toniques , stomachiques , aperiiives , 
incisives & légèrement purgatives , ser- 
vent admirablement pour une infinité de 
maux , & notamment pour l'asthme , & 
la fièvre éthique . 

2. On peut en boire depuis deux livres 
jusqu'à six , en les corrigeant , s'il le 
faut , avec un tiers de lait . 
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DELL' ACQUE DI DAX 
IN FRANCIA. 

i. lEcccIlenris^imc sono le Acque di 
Dax per togliere gl'imbarazzi dai reni, 
e dalle vie urinarie , e sono reputate 
vulnerarie ancora . 

2. Si prendono per bagno , ed anche 
per docciatura ad oggetto di dissipare 
i tumori edematosi , e per fortificare le 
membra indebolite. 



DES EAUX DE DAX 
EN FRANCE . 

* 

I. Ç^Es eaux sont très-excellentes pour 
dissiper les embarras des reins & des 
voies mineuses, on les juge aussi vul- 
néraires. 

2. On les prend au moien du Bain & 
par douche encore a fin de dissiper les 
tumeurs œdémateuses , & pour fortifier 
les membres affoiblis . 
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DELL'ACQUE DEL MONTE D*ORO 
IN FRANCIA. 

I. ' A^Rovansi nelF Alvernia le fitnose 
Sorgenti dcl Monte d* Oro considerate 
corne uno de* più efficaci rimedj pet- 
torali . Sono anche incisive , e detersi- 
ve. L'esperienza le fa vedere utili tlT 
as ma, alla etisia, aile ostruzioni del fe- 
gwjQ e degli altri visceri. 

2. I Bagni di queste Acque giovano 
ai reumatismi , aile sciatiche , aile para* 
lisie, ed anche aile ulcère invecchiate. 

3. Le docciature poi ridonano il mo- 
to aile articolazioni , e guariscono le raa- 
lattie cutanée ec. 



• 
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DES EAUX DE MONT D'OR 
EN FRANCE. 



I. f F Ans r Auvergne existent les sour« 
ces fameuses de Mont S Or, considérées 
comme un des remèdes les plus puis- 
sants pour la poitrine . Elles sont aussi 
incisives & déterrantes. V expérience a 
démontre' quelles sont utiles à Fauhme , 
à la fièvre éthique, aux obstructions du 
foie & des autres viscères . 

2. Les Bains de ces eaux servent aussi 
pour les rhumes, les sciatiques, les pa- 
ralysies, & même pour les ulcères in- 
vétérés , 

3, Les douches rendent le mouvement 
aux articulations , & guérissent les ma- 
ladies cutanées. 
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DELL' ACQUE Di PLOMBIERES 
IN FRANCIA. 



t. E: 



rStstono nclla Loreng alctuie sor- 
gcnti limpide, e di un gusco saponaceo. 
Si meteono nel raqgo délie incisive , 
aperitive , diuretîche , e depurative le 
più efficaci; ond'è che si ordinan con 
succeseo nellc afFeziom stomatiche, ncllc 
emomgie , etistc , asme convulsive , 
fluori albi, spnti sanguignj, e nclle ce- 
faliche malattie. 

■ 

2. Si possono berc da una sino aile 
sci libbre la mateina a digiuno; e si 
possono usare per bagno , e doccia , e 
spccialmente ne' tnali coranei ec. 
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DES EAUX DE PLOMBIERES 
EN EU A S CE. 



t. A A Lorraine vante aussi quelques 
sources limpides & Sun gout de sa von . 
Elles sont mises au ranz des eaux inci- 
sives, apeiitives , diurétiques & depura- 
tives les plus puissante a : c'est pourquoi 
on les prescrit avec succès dans les af- 
feflions stomatiques dans les hémorra- 
gies , Jièvres eifiiques , asthmes, convul- 
sions, fleurs blanches, crachats sanglants 
& dans les maladies cephali jues . 

2. On peut en boire depuis une livre 
jusqu'à six le matin a jeun ; le bain & 
la douche sont également utiles, & no- 
tamment dans les maux cutanés. 
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DELLE ACQUE MINERALI 
ART1FIC1ALI 

Per utilita délie Armate Terrestri 
e Mariccime, e per uso générale 
délie numerose Nazioni. 



I. vJ No degli oggetti più importanti 
nelle scoperte délie cose Fisiche, e nel 
loro esame, si è che ne sia applicabile 
1* utilita al maggior numéro, e nel modo 
più semplice e sollecito : ora siccomc 
le scoperte farte da varj eccellenti uo- 
mini in diversi tempi sulle moltissime 
acque Minerali , di cui abbonda il no- 
stro Globo, ne hanno dimostrato con 
lunga csperienza i vantaggi per la sa- 
lute nostra, era altresl desiderabile che 
tutto T uman génère ne riscntisse bene- 
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DES EAUX MINERALES 
- FACTICES. 

Pour l'avantage des Armées de Terre 
& de Mer, & pour l'usage gênerai 
des grandes Nations . 



,.D 



'Ans la découverte des choses phy- 
siques ainsi que dans leur examen cest 
un objet des plus importans que FutiHt-e 
en soit applicable au plus grand nombre 
d'individus & de la manière la plus sim- 
ple & la plus rapide. Les découvertes 
faites en differens tems par des hommes 
illustres sur une infinité d'eaux Minera- 
le dont la Terre abonde , aiant démontre 
par une longue expérience les avantages 
qui en résultoient pour notre Santé > il 
nétoit pas moins désirable que tout le 

T 2 
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fici eflctti : ma siccome qucste salutari 
Acque non sono stutc che a grandi di- 
stanze fia loro distribuée suJla Terra 
dalla Natura , cd anche in poca quan- 
tité , cosi ai soli opulcnti è stato nV ora 
p.rmcsso di trame i profitti che da ognu- 
na di quelle si ottiene. Il povero c li- 
mitato artigiano, l'utile agricoltore, e 
Paître classi délia société hanno dovuto 
e devono tuttora soggiacere ad infiniti 
morbi , e conra^ioni Senza poter recare 
un pronto e facile rimedio ai loro mali 
ce) mezzo di tai salubri fonti. 

2. A more di pubblico bene mi spin- 
gc percio ai esaminare , se qucllo che 
Ja . t'attira benefica ci ha somministrato 
per nostro vantaggio nelle acque, possa 
imita rsi dall'arte , e giungere ad otte- 
nerne délie altrettanto efficaci. 
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genre humain en ressentit des effets bien- 
faisans . Mais comme ces eaux salu- 
taires n'ont eu distribuées par la na- 
ture qu'à une grande distance entr'elles 
sur la terre, & même en petite quantité', 
il s'ensuit que les riches seuls ont pu 
en profiter. V artisan pauvre ou borne' 
dans ses facilites , l'agriculteur utile , 
& les autres classes de la société' ont 
dû & doivent toujours être sujets à une 
infinité' de maladies & de contagions 
sans pouvoir apporter un remède prompt 
& facile à leurs maux au muien de ces 
sources salutaires. 

2. Vamour du bien public m'engage 
par conséquent a examiner si ce que la 
nature bienfaisante nous a offert pour 
notre bien être dans les eaux, peut être 
imite avec l'art, & s'il est permis d'en 
obtenir par ce moien d'une égalé effi- 
cacité. 
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3. Io vedo che la Chimica , e la Fi- 
sica speri mentale possono farmi ottenere 
délie acque Minerali pari nella proprié- 
té, o molro dappresso a tutte quelle che 
ci da la Natura ; e vedo altresi che pos- 
so ottenerne in una quantità scnza ter- 
mine con prestezza e con economia : 
ne risulta percio da questo ch' io posso 
applicare Tefficacia dell* Acque fattizie 
ad ogni ceco di persone senza risparmio 
in ogni luogo e tempo , e soprattutto 
renderle giovevoli ai grandi Eserciti , 
ovuiique si trovino. 

4. Siccome le più generali virtù dell' 
acque Minerali sono pe' mali cutanci , 
pcr erpeti di ogni sorta , dissenterie , 
Aussi di sengue, mali putridi , e simili 
épidémie, ai quali inconvenienti vanno 
specialmcnte soggette le grandi Armate 
di Terra, e di Mare, e le numerose Po- 
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3» Je vois que la Chimie & la Phy- 
sique expérimentale peuvent me procurer 
des eaux Minérales dont les propriétés 
égalent ou approchent de beaucoup tou- 
tes celles que la nature nous fournit; & 
je vois aussi que je puis en obtenir en 
grande quantité , rapidement , & avec 
économie. Il en reulte pourtant que je 
puis appliquer Caftivitê de ces eaux ar- 
tificielles à toute classe de personnes 
sans exception , dans tous les lieux & 
dans tous les teins, & les rendre uti- 
les, surtout aux grandes Armées par- 
tout où elles se trouvent . 

4. Comme les vertus plus générales des 
eaux Minérales portent sur les maux cu- 
tanés, sur les dartres de toute espèce, 
les dissenteries-r-Jes flux de sang , les 
maux putrides ,& autres semblables épi- 
démies ( inconveniens aux quels les gran- 
des Armées de Terre & de Mer wnt su- 



pola/ion:, coïi p>tcuùoil ottcnere dalT 
arec acque relative ai precLrti malori , 
potremo (âcilmerfte avenc la qnalità, e 
quantité nclle granii e pubbiiche ur- 
genze dcL'uue e dcli'alcre. 



5. Invano adurique vorressirao ottc- 
nere veloci e salutari CiTetti per akri pîù 
pronti mezzi , e in specie p:r via délie 
naturali acque Minerali scarse o lonta- 
nei onde ricorrendo aile fatrizie , par- 
leremo del inetodo col quale si oteen- 
gono . 

• 

• 6. Ttnpregnandosi dunque l'acqua na- 
turale d'aria fissa , si possono formarc 
tutte quelle cognite sorto il nome di 
acidulé, incorporando Paria fissa nelP 
acqua, ed osservando che non vi pe- 
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jettes, aussi bien que Ls nombreuses po- 
puUtions) ; en pouvant obtenir, au mo- 
yen de Part , des eaux relatives à ces dif- 
férentes maladies, on parviendroit facile- 
mente à en avoir dans la qualité & quan- 
tité' proportionnées aux grandes & publi- 
ques urgences des peuples & des armées . 

5. C'est donc en vain que nous aspi- 
rerions à obtenir des effets rapides & 
salutaires par Vautres moyens plus prom* 
pte & notamment par-celui des eaux na- 
turelles minérales éloignées, ou peu abon- 
dantes. Nous-nous déterminerons consé- 
quemment pour les eaux faclices ; & nous 
parlerons de la méthode courte & sim- 
ple pour les obtenir . 

6. En remplissant donc Veau naturelle 
a" air fixe, on- peui en former toutes celles 
qui sont connues sous le nom d'acides en 
incorporant l'air fixe dans l'eau, sans que 
l'air commun y puisse pénétrer. On aura 
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nctri l'aria comune. Se ne inrroduca in 
proporzione taie che eguagli il volume 
del fluido, agitando quesce due sosran- 
ze , allorchè sono a contatto , per lo 
spazio di cinque o sei mînuti sinchè 
siano immedesimate , perche per il solo 
contatto siegue l'imbibizione, roa il mo- 
to ne facilita la combinazione * 

7. Tutte le sostanze calcarie conten- 
gono de H' aria fissa , e se ne trae da 
ogni acido; ma la calcc ed il vitriolo 
sono di minor prczzo , e più atti ad 
ottenernc per ogni riguardo. 

8, E poichè PAcque acidulé sono 
più benefiche ne r mali putridi, cosi lo 
sono parimente ncllo scorbuto di mare; 
e percio utili queste fâttizie per le Ar- 
mate medesime , ed in quelle situazioni 
ove la sola arte puo dar ajuto all'afflitta 
umanità con pronti e facili inezzi* 
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soin d'en introduire dans une proportion 
telle quelle égale le volume du fluide , 
en agitant ces deux substances lorsqu'eU 
les auront été èn état d'atouchement pe/z- 
dant cinq ou six minutes jusqu'à ce qu 
élles soient identifiées >- parceque le seul 
contaff en produit Vhumeftation ; mais le 
mouvement en facilite la combinaison . 

1. Toutes les substances calcaires con- 
tiennent de Vair fixe ; & on en tire de 
tous les acides ; mais la chaux & le vi- 
triol se vendent à un moindre prix & 
sont plus propres à en procurer à tous 
les égards . 

8. Et comme les eaux acides sont plus 
bienfaisantes dans les maux putrides; el- 
les le sont également dans le scorbut de 
mer: conséquemment ces eaux artificiel- 
les sont utiles pour les Armées , & dans 
ces situations où l'artifice seul peut don- 
ner du soulagement à l'humanité souf- 
frante par des moiens prompts & faciles . 



DE* BAGNI CALDI 
ART1FJCI ALI. 



I.lN dr 



iverse manière si possono pre- 
parare l'acque medicinali da servirsene 
pcr bagno o docciacura in diverse ma- 
lattie, <ed eccone le formule. 



2. Prendasi cenere di sarmenti , e fiori 
di zolfo, di ciascuno due libbre; fac- 
ciansi bollire per lo spazio di ore ven- 
tiquattro entro verni libbre dacqua co- 
mune, e savrà il Bagno médicinale. 

3. Si potrà pigHare caîce viva del peso 
di quartro libbre con due libbre di zol- 
fo lavato, fàcendoli bollire in una suf- 
ficiente quanticà d'acqua. 
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DES BAINS CHAUDES 
ARTIFICIELS. 

I. C Est de différentes manières quon 
peut préparer les eaux médicinales pour 
s'en servir en bain & en douche , en 
plusieurs maladies, & en voici les for- 
mules . 

2. On prend de la cendre de serments 
& des fleurs de soufre , de deux livres 
chacun: quon les fasse bouillir pendant 
l'espace de vingt quatre heures ; entre 
vingt livres d'eau commun; & on aura 
par-là le bain médicinal. 

3. On pourra prendie de la chaux w- 
ve du poids de quatre livres avec deux 
livres de soufre lave, en les faisant bo- 
uillir dans une suffisante quantité d' eau . 
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4~ Si piglino tre libbre di zolfo, una 
libbra di nitro , due libbre di bacche 
di ginepro con una médiocre quantitk 
di foglie di salvia , e di rosmarino; c c 
dopo aver fatto bollire tutco nell'acqua 
si formi un bagno che riuscirk anche 
fbrtificante . 

5. Piglinsi due libbre di cenere di sar- 
menti con mezza libbra di zolfo ; délia 
limatura di ferro, del nitro, del sale di 
tartaro, di ciascuno oncie sette, facen- 
do bollir tutto nell' acqua . 

6. Si potrà prendcre nitro, tartaro cru- 
do , e zolfo riducendoli in polvere , e 
raescolati che siano , gettinsi in un cro- 
giuolo arroventato ; indi si metta in una 
buca la materia che resta dopo la de- 
flagrazione accio si liquefeccia. Pongasi 
mezza libbra di questa preparazione in 

venti libbre d' acqua, c si avrk un ot- <. 
timo bagno médicinale . 
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4. On prendra trois livres de soufre, 
une livre de nitre, deux livres de ge- 
nièvre, avec une moienne quantité de fe- 
uilles de sauge & de romarin; & après 
avoir fait bouillir tout cela dans Veau , 
on en formera un bain qui deviendra 
aussi co> roboratif . 

5. Qu'on prenne deux livres de cendre 
de sarments avec une demie livre de sou- 
fre, de la limaille de fer, du nitre, du 
sel de tartre, chacun de sept onces, fai- 
sant bouillir le tout dans L'eau . 

6. On prendra du nitre , du tartre crud 
& du soufre, en les réduisant en pou- 
dre ; & lorsqu'ils seront mêles ensemble 
qu'on les jète dans un creuset rougi au 
feu: on mettra ensuite dans un trou la 
matière qui reste après la déflagration, 
afin quelle se fonde . Cette préparation 
étant mise dans vingt livres d'eau , on 
en aura un excellent bain médicinal. 
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DELLE FUMIGAZIONI. 



I. «JOno efficacissime, e quasi prodi- 
giose le Fumigazioni allora qua ido si 
sanno usare a proposit > , mediante un 
bujn discernimento, e col mezzo délie 
îndicazioni . 

2. Le Fumigazîoni adunque aîtro non 
sono ehe l'ftzione de! fuino di diverse 
sbstanze animaii , o mincrali cui si es- 
ponc il corpo intero o alcuna délie sue 
parti . 

3. Se ne fa la prépara Z'onc con gom- 
me, résine, fiori , semi, foglie; oppure 
con acqui, aCeco, vino, spirici ardenti, 
a< que stillate cxlorose; e finalmente con 
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DES FUMIGATIONS . 



I. JuOrsqu'on sçait se servir à propos 
des fumigations , au moïen d'un bon di- , 
scernement & des indications , elles sont 
d'une grande efficacité', & tiennent près- 
que du prodigieux . 

2. Les fumigations donc ne sont au- 
tre chose que VaSion de la fumée de dif- 
férentes substances animales , ou minéra- 
les , aux quelles on expose tout le corps , 
ou quelqu'une de ses parties. 

3. La préparation s 9 en fait avec des 
gommes, résinés , fleurs , semences , feuil- 
les , ou avec de Peau, vinaigre , vin, 
esprits ardents, eaux distillées odoran* 




infusioni, c decozioni di diffèrenti so- 
stanze per fortificare, e risolvere ; per 
calmare le irritazioni , le convulsioni * 
c dplori; c per giovare aile concrazio- 
ni, e cefalgie in génère. 
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tes; & enfin par le moien des infusions 
& décodions de différentes substances 
propres à corroborer , re'soudre & calmer 
les initations , les convulsions & les 
douleurs ; & à soulager les contradions 
& les cephilalgies en gênerai. 
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FUMiGAZIONI PER 1 RELMI. 



t. Si 



potrk prendere deiracquavite, e 
versarla apica a poco su d'una lamina 
o piascra di ferro arrovcncata, dirigen- 
do il vapore chc se ne csa'ccra in mo- 
do che investa tutta la supeificie dcl 
corp.) dell'infermo ch. sari involto îq 
un panno da* piedi si no al collo sola- 
ire n te, accio 110a ne riinanga ofteso il 
capo . 
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*Q/l<l/lMtyHVl<l/l VM/lWl'itl»- 
FUMIGATION POUR LES RHUMES. 

■ 

I. 0# pourra prendre de Veau-de vit, 
& la verser peu-à-peu sur une lame ou 
plaque de fer rougit au feu , en dirions 
la vapeur qui en exhalera , tellement qu 
elle embrasse toute la surface du corps 
du malade, qu'on enveloppera dans un 
drap depuis les pieds jusqu'au çou seu- 
lement , afin que la tétt n'en soit point 
offensée. 

» 



Si* 

FUMÏG AZIONI 
PER LE EMOKROIDI. 



t. Si P i. 



piglino foglie dt malva, d'altea, 
di parietaria, e di vioîe un pugno per 
cadauna; poi due pugni di gigli bianchi 
ton un pugno di camomillt , ed una 
tnezs'tncia di scmi di lino con altm 
mezz'oncia di ficno grcco. 

■ 

2. Farciasi bollîre il tutto in una suf- 
ficience quantità d'acqua, e se ne rice- 
va il fiimo su d'uua sedia bene adat- 
ta ta. 



Digitized by Google 



I 

/ 

t 

l 



311 

FUMIGATION 
POUR LES HEMORROÏDES. 



,0s 



prendra des feuilles de mauve , 
de guimauve , de pariétaire & de violet- 
tes, une poignée chacune; ensuite deux 
poignées de lys blancs , avec une poi- 
gnée de camomille & une demie-once de 
semences de lin, avec une autre demie* 
once de foin grec . 

2» On fera bouillir le tout dans une 
quantité d'eau suffisante; & on en rece- 
vra la fumée sur une craise bien pré- 
parée . / 



3** 

FUMIG AZIONE MERCURIALE 
PLR LE MALATTIE 
CUTANEE- 



potra pigliare mezs'oncia di ci- 
nabro , e gettar la in varie volce sopra i 
carboni ardeiîti in maniera che il ma- 
Jato ne ri ce va il fbmo sorto ad una ve- 
ste o panno che lo cuopra sino al collo 
soltanto, per non offendere la testa ec. 
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FUMIGATION MERCURIELLE 
POUR LES MALADIES 
CUTANEES. 

irra p Tendre une demie-once 
de cinabre & la jeter à di fférences repri- 
ses sur des charbons ardents , de façon 
qui le malade en reçoive la fumée sous 
une veste ou drap qui le couvre jusqu'au 
cou seulement, pour ne pas offenser là 
tête . 
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